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e Péril bulgare 
En 1870, au moment où les peuples chré-

tiens dé la péninsule des Balkans .com-
mençaient'à s'agiter et prenaient les ar-
mes, le sultan de Constantinople, dont ils 
étaient encore les sujets, lança à travers le 
pays bulgare des bandes de bachi-bou-
zouks .fanatisés; d'affreux massacres si-
gnalèrent partout leur passage, et Glad-
stone, du haut de la tribune du Parlement 
britannique, dénonça à l'indignation du 
monde civilisé ces bulgarian atrocities. 
- Il semble que, depuis quarante ans, ce 
mot ait, empêché les chancelleries de voir, 
jamais dans les Bulgares autre chose que 
d'innocentes victimes. Lors de la guerre 
de 1877-1878. d'abord, les Russes .. ne pen-
sèrent qu'à exalter ce peuple, à réaliser au-
tant que possible la « grande Bulgarie » 

' rêvée par, Ignatieff; c'étaient cependant les 
Roumains, et non les Bulgares, qui 
avaient porté à leurs , côtés : le rude poids 
de cette campagne contre les Turcs. Puis 
l'idée d'une, race bulgare opprimée, para-
lysée dans ses aspirations les plus légiti-
mes, fut un des clichés de la diplomatie 
levantine de l'Europe. 

En 1878, l'Occident ni les Russes n'a-
vaient pris garde que l'auteur de' la paix 
de Berlin était Bismarck. Le chancelier de 
fer voulut, par ce traité, consolider ses 
victoires de 1870 sur la France, en main-
tenant divisées, méfiantes les unes des 
autres, les puissances qui ne se sont re-
trouvées contre l'ennemi commun qu'après 
de longs malentendus et de coûteux dé-
tours. Inquiétant la Grande-Bretagne par 
la Russie, il.avait aussi ouvert à son alliée 
l'Autriche les routes de la Méditerranée 
orientale, en semant la mésintelligence 
.entre les Russes et les Roumains, peu sa-
tisfaits de leur lot. Il prétendait : « ne pas 
lire le courrier de Constantinople», mais, 
à supposer qu'il dît vrai, des marchands 
et des financiers teutons se chargèrent 
dès lors de le dépouiller pour le roi de 
Prusse. 

En 1885, la Bulgarie autonome s'agran-
dit d'une province que le Congrès de Ber-
lin avait laissée, nominalement, aux 
Turcs; elle gagna ainsi les limites qui 
après la première guerre balkanique (1912) 
furent largement reculées en Macédoine. 
Pendant toute cette période, la Bulgarie, 
flattant les indulgences russes pour les 
cousins préférés des Balkans, ne se liait 
pas moins avec les empires du Centre; son 
roi Ferdinand, qui n'osait pas encore s'in-
tituler tsar, escomptait la ruine de l'em-
pire ottoman pour annexer, par privilège 
sur ses voisins, de nouvelles provinces 
qui auraient fait de lui le grand souverain 
du Levant; il ne désespérait pas do rele-
ver, à Constantinople même, l'antique em-
pire de Byzance. 

Encouragé à Vienne et à Berlin, ména-
gé par la Russie, il crut pouvoir, en 1912, 
jouer sa première partie sur le terrain de 
l'un on balkanique; il fut tuors l'allié des 
Serbes, des Grecs et des Monténégrins 
contre l'empire ottoman, dont on n'a pas 
oublié comment il fut totalement vaincu. 
Ferdinand prit sa part des dépouilles; 
puis, comme il lui importait que la défai-
te ottomane ne fût pas celle de ses amis 
germaniques, il s'entendit avec ceux-ci 
pour tomber à l'improviste sur les Grecs 
et les Serbes. Sa trahison fut punie promp-
ternent : la Roumanie, qui s'était jusque-là 
réservée, intervint avec son armée intac-
te; Serbes et Grecs liront tête vaillam-
ment. En moins d'un mois, Ferdinand 
était à merci; le traité de Bucarest (août 
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1913) terminait à ses 
guerre balkanique. 

dépens la seconde 

11 eût fallu comprendre que, dès lors, 
le principe de l'entente totale des peuples 
des Baikans était périmé; loute formule 
d'équilibre, dans la péninsule orientale de 
l'Europe, devait être une variante du trai-
té de Bucarest, qui avait remis chacun à 
sa piace et fait justice de l'ambitieux lieu-
tenant de Guillaume IL Malgré cette évi-
dence, qui sans doute ne s'imposait qu'air 
bon sens des non initiés, les chancelleries 
de Londres, de Pétrograd, de Paris se re-
fusaient, au début de la guerre actuelle, 
à considérer les Bulgares comme de sûrs 
alliés de nos ennemis; en 1915, des publi-
cistes bruyants s'obslina'ent dans l'illu-
sion que des concessions de la Serbie re-
tiendraient le tsar Ferdinand au moins 
dans la neutralité; cet intermède lui ser-
vit à préparer la guerre, en bernant l'En-
tente jusqu'au jour où, presque à cette 
même date, l'an dernier, il jeta le masque. 

Les alliés vont-ils enfin ouvrir tes yeux? 
Pas encore, ou du moins pas fous. Hono-
rons d'u hommage reconnaissant la clair-
voyance française, alors isolée, qui décida 
l'expédition de Salonique, el qui, pour 
maintenir la résolution prise, se doubla de 
la plus souple et la plus persuasive des 
volontés. Enfin, nous touchons au but; s'il 
était, jusqu'à ces derniers .emps des per-
sonnages, civils ou militaires, pour ne pas 
se rendre à la lumière aveuglante des 
faits, toute autorilé leur est maintenant 
refusée bar les directeurs responsables de 
la politique de l'Entente. Attendons avec 
confiance que l'armée do Salonique. en 
liaison avec les troupes russes et roumai-
nes, fasse sauter la passerelle bulgare, piè-
ce maîtresse, bien à notre portée aujour-
d'hui, de l'échafaudage allemand. 

Henri LORIN. 

...Voilà plus de deux mois, chers amis 
lecteurs, que je ne suis venu causer avec 
vous. Quelques-uns, je l'ai su, ont bien 
voulu s'en plaindre; et leur sympathie m'a 
apporté une précieuse consolation dans le 
grand malheur qui nous a frappés, ma fa-
mille et moi : le 8 mai dernier, mon gen-
dre, Lucien Doublet, sergent d'infanterie, 
est mort pour la France, sous Verdun, en 
chargeant à la tête de sa section. 

Je l'aimais comme un fils. C'était une 
brave nature franche et droite, un de ces 
organisateurs comme il nous en faudra jus-
tement au lendemain de la victoire... Je 
me faisais une joie de vous le présenter 
à son retour et de discuter ici, avec vous, 
les idées si justes et si nettes qu'il comp-
tait appliquer au relèvement de notre in-
dustrie. 

La dernière lettre que notre fille Hen-
riette ait reçue de lui vous fera compren-
dre toute notre douleur. Et vous y trouve-
rez aussi un des innombrables témoignages 
de l'esprit de sacrifice qui anime ces su-
blimes héros de la grande épopée : les 
défenseurs de Verdun. 

Je suis fier de transcrire à votre inten-
tion ces lignes d'un brave soldat — entre 
trois millions de braves Français : 

« D..., 6 mai 1916. 
» Ma Chérie, 

» Je ne sais si tu recevras jamais cette 
lettre. Aussitôt écrite, je la remettrai à 
mon ami le lieutenant Verdier. avec la con-
signe de ne te l'envoyer qu'au cas où je 
serais frappé à mort. Il faut s'attendre à 
tout, et depuis quelques jours j'ai de mau-

vais pressentiments : ça chauffe dur par 
ici, et je ne voudrais pas te quitter sans 
t'avoir dit encore une fois combien je 
t'aime. 

» Mais, quoi qu'il arrive, je ne veux pas 
que tu me pleures trop longtemps. Je te 
laisse le devoir sacré de vivre pour ce 

petit que nous attendons et dont tu m'an-
nonces la venue prochaine. Je suis sûr que 
tu n'oublieras jamais les deux années de 
bonheur que nous avons passées ensem-
ble. Mais je te demande d'élever notre en-
fant dans le souvenir du papa qui aurait 
été si fier de le voir grandir, et surtout dans 
le culte et dans l'amour de cette France 
qu'il connaîtra plus grande et plus belle 
que jamais. 

» Car c'est la beauté de cette guerre 
que tous ici, de plus petit au plus grand, 
nous concevons toute la noblesse de l'idéal 
auquel nous nous sacrifions joyeusement. 
Le plus humble des poilus sait qu'en tra-
vaillant à libérer pour jamais notre pays, 
nous défendons la liberté du monde et 
l'avenir de la civilisation tout entière. Et 
d'un bout à l'autre de l'immense front de 
bataille, Français, Anglais, Italiens, Rus-
ses, Belges, Serbes et Japonais ont la mê-
me conscience tranquille de combattre poin-
te dignité humaine. 

» Je te dis là .des choses bien solennel-
les, ma pauvre chérie! Et je ne t'avais 
guère habituée à m'entendre parler aussi 
sérieusement, mais que veux-tu!... Les 
circonstances y prêtent un peu. 

» Et puis, je m'interdis d'évoquer des 
souvenirs qui nous attendriraient peut-
être trop tous les deux. 

)> Si tu me perds, dis-toi que des milliers 
de braves gens sont tombés qui valaient 
mieux que moi, et pour une cause qui vaut 
mieux que nous tous. 

» Du moins, je mourrai content, avec la 
joie et la sérénité que donne le devoir 
accompli, avec la certitude absolue de la 
victoire prochaine. Je plains les frères d'ar-
mes victimes des premiers combats, ceux 
qui ont succombé à Charleroi, à l'heure où 
l'on pouvait douter du salut de la patrie. 
Mais nous autres, pour qui « la Victoire 
en chantant » ouvre les portes de l'Eter-
nité, nous voulons que notre mort soit exal-
tée, non déplorée, qu'elle serve d'exemple 
à ceux qui naîtront. Répète souvent cela 
à notre fils... Car ce sera un fils, j'en suis 
sûr, et qui remplira le vide que ma mort 
va mettre dans ton cœur. 

» Je vous laisse à tous deux un nom que 
vous pourrez porter la tête haute. Je te 
laisse, à toi, ma chérie, de_ quoi vivre mo-
destement, mais sans souci du lendemain, 
auprès de tes chers parents, qui ont tou-
jours été si bons pour moi. J'emporte leur 
souvenir avec le tien au fond de mon coeur. 
Je suis certain que papa Bouchard sera fou 
de son petit-fils; et je pars sans nulle in-
quiétude sur le sort de ce gamin. 

)> De la vie, je ne regrette que toi, ma 
bien-aimée... 

» Si plus tard tu rencontres un brave 
homme que tu juges digne de me rempla-
cer, ne te fais aucun scrupule... Je te vois 
froncer le sourcil ! Mais songe que tu as 
à peine vingt et un ans. au'il te reste de 

longues années à vivre, et qu'il faudra jon-
der de nouvelles familles et d'autres foyers 
pour assurer la grandeur de 1? France nou-
velle. Je ne te demande qu'une seule chose : 
ne donne ta main qu'à un Français qui se 
sera battu pour son pays. Il me semble que 
mon souvenir.j^. paraîtrait trop lourd avec 
un lutf j. 

» Tu m'en veux, je le sens, de prévoir 
l'avenir de si loin. Mais je m'en voudrais, 
moi, de ne pas t'avoir dit cela. Allons, 
chérie, au revoir... car j'ai le bonheur d'ê-
tre de ceux qui ne voient dans la mort 
qu'une séparation momentanée. 

« Embrasse le futur gosse ! Aime-le pour 
nous deux. Vive la France ! 

» Ton LUCIEN. » 

...Le surlendemain, mon gendre tom-
bait au champ d'honneur sous une rafale 
de mitrailleuses, en criant à ses hom-
mes, qui l'adoraient : « On les a, mes en-
fants ! A la baïonnette ! » 

Il avait vingt-sept ans... 
Il a fallu toute notre tendresse et le 

souci de sa maternité prochaine pour sou-
tenir notre pauvre fille. Par les temps que 
nous traversons, les femmes ont besoin 
d'autant de courage que les hommes... de 
plus de courage peut-être, car un héros 
ne meurt qu'une fois et dans l'ivresse su-
blime de la bataille, tandis que les veuves 
et les mères meurent chaque jour d'une 
douleur incessamment renaissante. 

Un mois, jour pour jour, après la mort 
de son mari. Henriette a mis au monde un 
beau garçon, qui déjà remplit la maison de 
ses appels à la vie... Car notre fille est re-
venue habiter auprès de nous. 

Ma fille s'est montrée digne de son mari. 
Elle n'a point récriminé. Elle sait que tou-
tes les femmes françaises sont exposées 
aux mêmes épreuves. Elle porte son deuil 
noblement et s'efforce de sourire à son 
petit enfant. Ma femme voulait qu'il s'ap-

pelât Denis; j'ai exigé qu'il eût le même 
prénom que son père. 

...Et maintenant, j'attends ces jours-ci 
la visite de mon fils Adrien, dont la per-
mission avait été retardée par l'offensive 
de Picardie. 

Dénia BOUCHARD. 

P. C. C. 1 CURNONSKY. 
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Ltfl RUSSIE 
et les conséquences de la Qwm 

La Russie est peut-être de tous les pays 
de l'Entente celui qui retirera de la guerre 
actuelle le plus grand profit. 

Elle est en train de faire,-grâce au Bo-
che, son unité morale. Les races qui la 
composent, si profondément divisées avant 
l'agression de l'Allemagne, forment main-
tenant un bloc solide, cimenté par la haine 
de l'ennemi commun. Les Lettons protes-
tants des bords de là Duna et les Cauca-
siens mahométans envoyés sur le front de 
Galicie ont montré depuis le début des-
hostilités,, autant de loyalisme, de dévoue-
ment patriotique et de bravoure que' les 
moujiks orthodoxes. Guillaume croyait au. 

' soulèvement de la population m'usùiinarie : 
il était, comme toujours, mal renseigné. 
L'union sacrée, facile, quoi qu'on en dise, 
à réaliser chez nous, entre citoyens d'opi-
nions différentes, mais de même origine 
el de même passé, s'est établie aussi Vite 
et aussi complètement chez nos alliés en-
tre nationalités que tout séparait. Premier 
résultat heureux d'une lutte dont chacun 
comprend l'importance et la nécessité et 
si différente de l'impopulaire campagne 
de Mandchou rie où l'on se battait sang 
savoir pourquoi et où l'adversaire héroï-' 
que et chevaleresque inspirait de l'admi-
ration et du respect. 

Quelques aimées encore et la Russie de-
venait une véritable colonie allemande, 
colonie de peuplement et d'exploitation. 
L'influence boche sur la vie russe, le com-
merce, l'industrie, la pédagogie, la science-
a été trop souvent décrite pour que j'y re-
vienne. Je me contenterai de signaler un 
fait qui intéresse notre Midi. 

On sait avec quel intérêt les Allemands 
ont suivi la Renaissance provençale. Mis-
tral a été étudié outre-Rhin plus qu'en 
France. Non pas que nos ennemis soient 
sensibles aux beautés de Mireille, mais 1I3 

se sont lourdement trompés sur le sens 
de ce mouvement littéraire. La science 
allemande est intéressée; elle a toujours 
une arrière-pensée politique ou économi-
que. Elle, a cru que le Midi, à la voix de 
ses poètes, allait proclamer son autono-
mie, que la France allait se diviser en 
deux camps rivaux. Les «Professe-rein* 
teutons ont inculqué cette idée à leurs élè-
ves russes qui. naïvement et sans songer 
à mal, l'ont "répandue en Russie. Plus ar-
tistes que leurs maîtres, ces derniers ad. 
miraient sans doute, pour parler comme 

séparatiste. 
La guerre aura pour second résultat de 

«nationaliser» la Russie, de lui donner 
une conscience plus nette d'elle-même. Le 
Boche tombé de son piédestal, elfe cessera 
de l'imiter; elle ne suivra plus le fil de 
l'eau, inerte et sans initiative, mais s'ef-
forcera d'avaneer par ia propre vigueur; 
elle ne se contentera plus d'un savoir de 
seconde main traduit de l'Allemand, d'un 
reflet pâle et affaibli de l'érudition germa-
nique, mais elle voudra une science indé-
pendante et originale. 

Enfin la Russie prendra la place qui lui 
revient en Europe. La guerre l'a rappro-
chée des peuples occidentaux. On a vu 
des Russes débarquer dans nos ports. Un 
bataillon russe a défilé sur les grands 
boulevards le 14 juillet 19iG. Les jour-
naux, les revues ont publié d'innombra-
bles articles sur nos alliés. Le rapproche-
ment économique et intellectuel suivra de 
très près l'union des armes. 

Les Anglais nous donnent l'exemple et 
se sont déjà mis à l'œuvre. Beaucoup 
d'entre eux apprennent le rus=e, et les 
cours d'été de Cambridge sont consacrés 
à l'étude de la Russie. Des conférenciers 
de Pétrograd et de Moscou, des écrivains, 
des professeurs anglais présentent la vie 
russe sous tous ses aspects. Us parlent 
des richesses naturelles, de la musique, 
de l'iconographie, des chants guerriers. 
Le soir, dan3 une chapelle, on exécute sur 
l'orgue des chants religieux russes. 
'Je sais bien oue nous souffrons plus que 

les Anglais de la guerre et que l'heure 
n'est pas aux palabres. Mais la paix con-
clue, empressons-nous de les imiter et de 
familiariser notre public avec un pays que 
nous avons tant de raisons de connaître 
et d'aimer. 

Marcel SEGRESTE. 

Un Caporal de 12 ans 

11 y a, au [ront italien, un teune capo-
ral âgé de douze ans, Matteo Piala, qui a 
déjà quatorze mois de campagne. H avait 
suivi son père au début de la guerre et 
l'a vu tomber à côté de lui. Depuis lors, il 
«je songe plus qu'à le venger et, versé 
dans les alpins, on le voit grimper com-
me un chamois aux rochers les plus es-
carpés, se blottir dans une ànfractuosiÙ 
et attendre, le fusil en mains, l'occasion 
de tirer un Autrichien. Il a déjà réussi A 
abattre un capitaine. Blessé deux fois à 
la tête, il continue son dur métier, don< 
nant à tous l'exemple de l'endurance, du 
courage et de la discipline . 
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ÊpâtioB continue 
Ce :xpultc un Consul fcoîfas 

Athènes, 9 septembre. — On télégra-
phie de Volo qui;, sur La demande des mi-
nistres de l'Entente, les autorités de la 
ville ont invité le consul allemand à quit-
ter le territoire grec. 

LES OFFICIERS GERMANOPHILES 
DEVRONT QUITTER LA MACEDOINE 

Salonique, 9 septembre. — Le comité ré-
volutionnaire a donné trois jours aux offi-
ciers réactionnaires pour <;u:tter la Macé-
doine. 

SAISIE DES APPAREILS 1E T. S. F. 
A SYRA 

Athènes, 9 septembre. — Un contre-tor-
pilleur français .a enlevé tous les appa-
reils de la station radiotélégraphique de 
l'île de Syra. 
CONTRE LA POLITIQUE DANS 

L'ARMEE GRECQUE 
Athènes, 9 septembre. — Le ministre de 

la guerre, le général Kallaris, a appelé 
auprès de lui les chefs de corps de l'ar-
mée, et leur a recommandé de ne pas per-
mettre aux officiers leur immixtion dans 
les questions politiques. 

LA REPARTITION DES FORCES 
BULGARES 

Salonique, 9 septembre. — Le journal 
H Patris » répartit comme fuit les forces 
bulgares sur les deux fronts, celui de la 
Macédoine et celui de la lïoumanie, sui-
vant des renseignements qu'il déclare ve-
nir de source sérieuse. 

L'armée faisant face aux alliés sur le 
front macédonien comprend dix divisions 
depuis Monastir jusqu'à Demir-Hissar. 

Entre Gucvgueli et Doiran se trouve une 
division mixte germano-bulgare; ensuite 
viennent, échelonnées de l'ouest vers l'est, 
cinq divisions jusqu'au delà de Demir-His-
sar. . . 

Sur la frontière roumaine opèrent cinq 
nutres divisions bulgares, renforcées par 
des troupes turques et allemandes. 

C'EST LA FLOTTE ALLIEE QUI A FAIT 
DEGUERPIR LES BULGARES 

DE CAVALLA 
Athènes, 9 septembre. — On reçoit de 

Vélôs la nouvelle que c'est le bombarde-
ment par la flotte alliée qui a obligé les 
Bulgares à abandonner les forts de Ca-
valla, que les Grecs ont occupés. 

SORT INQUIETANT DES GRECS 
DE TURQUIE 

Genève, 9 septembre. — On mande de 
Constantinople que dans les milieux grecs 
on éprouve la crainte qu'en cas d'une en-
trée eu guerre de la Grèce aux côtés de 
.l'Entente, le gouvernement turc ne pren-
ne des mesures sévères contre la popula-
tion grecque en Turquie. On s'attend mô-
me en ce cas à des cruautés dont seraient 
victimes tous les sujets de nationalité 
grecque. 

Or, il y a actuellement à Constantinople 
environ C0,0Û0 Grecs-, et près de 200,000 
Turcs de nationalité grecque. 
ADRESSE DE LA COLONIE GRECQUE 

D'ODESSA A M. ZAIMIS 
Odessa, 9 septembre. — La colonie grec-

que d'Odessa a adressé à M. Zaïmis, pré-
sident du conseil de Grèce, un télégram-
me par lequel elle exprime sa profonde 
douleur que le pays natal soit foulé aux 
pieds par l'ennemi mortel et héréditaire, 
et que, d'autre part; l'indolence du gouver-
nement crée une menace à l'intégralité du 
territoire. La colonie convie tous les Grecs 
à unir leurs efforts pour conjurer une ca-
tastrophe nationale et se mettre sous l'égi-
de du grand patriote grec Venizelos, ami 
de la France, de l'Angleterre et de la fius-
sie. 

Trois Prisonniers bulgares évadés 
arrêtés à Paris 

Paris, 9 septembre. — Trois soldats, 
dont le costume exotique attira d'ailleurs 
l'attention générale, déambulaient hier 
aux abords de l'Opéra; leur visage hâve, 
leur uniforme en mauvais état soulevaient 
la pitié. Des gardiens de la paix s'appro-
chèrent et tentèrent d'engager la conver-
sation, i..ais les agents n'étaient pas po-
lyglottes et ils ne parvinrent pas à com-
prendre l'idiome des trois hommes. Ce-
pendant, un Grec présent dans l'assistan-
ce fit connaître fort à propos, après avoir 
à son tour questionné les militaires, que 
ceux-ci n'étaient autres que des Bulgares. 
Et cette Vvéiation jeta un froid dans la 
foule qui, de sympathique, devint aussitôt 
hostile. Les gardiens de la paix emmenè-
rent les trois sujets de Ferdinand au com-
missariat. Les soldats déclarèrent que, 
faits prisonniers par les alliés sur le front 
de Macédoine, ils avaient <Hé expédiés sur 
Marseille, puis internés dans un camp de 
concentration d'où ils s'étaient évadés, fis 
avaient gagné Paris à pied, non sans souf-
frir en î te mille privations, dans la 
crainte d'être arrêtés. 

Le Sous-Marin «Bremeo» 
roulé après neuf jours de voyage 

Zurich, 9 septembre. — Le bruit court, 
dans les milieux d'espionnage allemand, 
que le sous-marin allemand « Bremen », 
qui, après le « Deutschland », se rendait 
aux Etats-Unis, aurait été coulé par suite 
d'un accident de manœuvre, à mi-roule, 
entre Hambourg et l'Amérique, après neuf 
jours de voyage. 

Le bateau convoyeur, qui battait pavil-
lon danois, aurait rapporté le renseigne-
ment à Hambourg. 

Les nombreux Allemands qui, ici, com-
mentent entre eux cet événement, {ont plu-
tôt grise minfi 

LE PROCHAIN EMPRUNT 
Paris, 9 septembre. — Au cours de la 

réunion de la commission du budget, di-
verses mesures ont été envisagées pour 
faciliter les apports, du public. C'est ainsi 
que le ministre des finances demandera 
pour toute la durée de l'émission la levée 
du moratorlum des Caisses d'épargne. 

Grâce à cette mesure, les déposants 
pourront retirer jusqu'à concurrence de 
moitié du montant de leurs livrets, alors 
qu'il n'est possible actuellement de retirer 
des sommes que par 50 fr. à la fois. 

Paris, 9 septembre. — Le ministre des 
finances nous communique 1% note, sui-
vante : 

«Il serait prématuré de donner des in-
dications détaillées sur le prochain em-
prunt, dont le projet ne peut être officiel-
lement déposé que le jour de la rentrée de 
la Chambre des députés. Ce que l'on peut 
dire, toutefois, c'est que l'emprunt sera 
fait, comme le premier, en rentes 5 %, et 
que le montant de l'émission ne sera pas 
limité. 

» Les porteurs do Bons et d'Obligations 
de la Défense nationale pourront libérer 
leurs souscriptions au moyen de ces titres; 
par contre, le 3 % ne sera pas admis cette 
fois à la conversion. 

» La date de l'ouverture de la souscrip-
tion n'est pas encore fixée, mais on envi-
sage que l'émission aura lieu dès les pre-
miers jours d'octobre. » 

Les Remboursements des Dépôts 
des Caisses d'Epargne 

Paris, 9 septembre. — Le gouvernement 
prendra prochainement une décision au 
sujet de la levée des restrictions qui ont 
été apportées depuis le début de la guerre 
au remboursement des dépôts des Caisses 
d'épargne. La commission de surveillan-
ce de la Caisse des dépôts et consigna-
tions et ensuite le Conseil d'Etat vont être 
appelés à donner leur avis sur cette me-
sure, dont l'effet ne serait pas limité à la 
période du prochain emprunt. 

e Midi au Comba 
Paris, 9 septembre. — Pour en linir 

avec les rumeurs trop souvent propagées 
et dont tant de Méridionaux résolus et 
braves ont eu à souffrir, nous sommes 
heureux de publ er ici la belle citation à 
l'ordre de l'armée obtenue par le 81e d'in-
fanterie, de Montpellier, qui vient après 
celle du 90e, de Béziers, le régiment du 
tort Vaux : 

« Régiment qui, sous le commandement 
du lieutenant-colonel Roridenay, depuis le 
début de la campagne, s est toujours fait 
remarquer par sa belle tenue au l'eu et sa 
discpl'ne. Au cours des journées du * nu 
9 août 1916, a disputé le lerran conquis 
sur l'ennemi par des actions vigoureuses 
à la baïonnette, progressant de plus de 
.(00 mètres, malgré des contre-attaques 
acharnées et des bombardements d'une 
violence e aêine jour et nuit A fait des 
prisonniers, pris c:nq mitrailleuses et ré-
s'sté héroïquement aux assauts jusqu'à la 
limite de ses forces, donnant ainsi un bel 
exemple d'abnégation et d'esprit de sacri-
fice. » 

Mort au Champ d'Honneur 
Paris, 9 septembre. — Le colonel Dudouis, 

de l'infanierie ■ coloniale, vient de trouver 
une mort glorieuse face à l'ennemi. 

Député catalan sur le Front 
français 

Paris, 9 septembre. — Francisco Cambo, 
député aux Cortès, l'illustre leader des 
régionalistes catalans, fait en ce moment 
une tournée d'études sur le front français, 
en compagnie de M Ametla, rédacteur au 
<( Diluvio », de Barcelone, un des princi-
paux collaborateurs de la « Iberia », l'orga-
ne des francophiles de Catalogne. 

Cambo a été enthousiasmé par tout c», 
qu'il a vu sur le front français, ainsi que 
dans les gares régulatrices et les forma-
lions sanitaires de "l'intérieur, où le député 
de Castelltersol a fait d'intéressantes cons-

j tatations. 

UNE INTERPELLATION 
sur les Embusqués de l'Arrière 
Paris, 9 septembre. — M. Vincent Au-

riol, député de la Haute-Garonne, vient 
d'aviser le ministre de la guerre qu'il l'in-
terpellera à la rentrée du Parlement sur 
la situation des nombreux soldats ou gra-
dés de l'active et de la réserve de l'active, 
qui, aptes au service armé, occupent tou-
jours, malgré les vœux du Parlement et 
du pays, des fonctions administratives ou 
autres dans les services d'arrière des ar-
mées. 

M. Melin demandera qu'avant toute uti-
lisation d'effectifs nouveaux, ces hommes 
soient remplacés par des R. A. T. ou des 
auxiliaires et utilisés avec le maximum 
d'efficacité pour la défense nationale. 

Revendications anglaises 
contre les Sujets ennemis 

Londres, 9 sejdembre. — Une proclama-
tion signée par le roi en séance du conseil 
privé tenue jeudi dernier à Windsor, prie 
tous les sujets anglais de présenter un 
état des biens leur appartenant en terri-
toire ennemi, ainsi que tous leurs titres à 
des revendications contre des sujets ou 
gouvernants ennemis. 

Il n'y a aucune nécessité de déposer de 
nouveau des revendications lorsque celles-
ci ont déjà été volontairement soumises. 

Les états concernant les biens des par-
ticuliers seront reçus par des officiers mi-
nistériels spécialement nommés à cet ef-
fet. Les titres de revendications contre les 
gouvernements ennemis seront reçus au 
bureau spécial des réclamations du minis-
tère des affaires étrangères à Londres. 

Nouvelle Route polaire 
par la Sibérie 

Omsk, 9 septembre. — L'expédition po-
laire organisée par l'explorateur Ellport 
se rend par l'irtysch et l'Ob à la pénin-
sule de Janmal, afin de creuser un canal 
entre les rivières Bribet et Solette, faisant 
joindre l'embouchure de l'Ob avec la mer 

j de Kara. 

Paris, 9 septembre. — Nous avons dit que 
M. Ribot, ministre des finances, avait com-
muniqué hier à la commission du budget 
l'exposé des motifs de son projet de loi ten-
dant à ouvrir des crédits provisoires pour le 
quatrième trimestre de 1916. Voici les par-
ties •essentielles de ce document, qui donne 
des indications intéressantes et précises sur 
notre situation financière. On sait déjà que 
les crédits demandés pour les trois derniers 
mois de la présente année s'élèvent à 8 mil-
liards 347 millions pour le budget général, 
et à 78-3 millions 1/2 pour les budgets an-
nexes. Par rapport au tc<ùr". trimestre 
de 1910, il y a augaienfanMMNk#**»w<'~ 
lions, dont 134 proviennent des découses dé 
guerre. 

L'exposé des motifs contient la comparai-
son des crédits accordés pour l'année 1915 
et de ceux déjà votés ou restant à voter 
pour l'année 1916 entière. 

Pour 1915, les crédits se sont élevés à 22 
milliards 705 millions 617,365 fr. 

Pour 1916, les crédits votés ou demandés 
forment un total de 32 milliards 350 mil-
lions 895,003 fr. 

A cet accroissement de 9 milliards 645 
millions 277,638 fr., les services de la guerre 
contribuent pour 8 milliards 402 millions 
369,114 fr. ; les autres services, pour 1 mil-
liard 242 millions 908,524 fr. 

Sur les 8 milliards d'augmentation des 
services dé la guerre, augmentation s'éle-
vant à 50 0/0 par rapport à l'année 1915, 
l'exposé des motifs donne les indications 
suivantes : 

239 millions 154.S0O fr. vont au chapitre 
de la solde. 

431 millions 174,000 fr. s'appliquent aux 
allocations accordées aux familles des mo-
bilisés. 

706 millions 65.030 fr. concernent l'alimen-
tation. 

L'habillement et le campement, le cou-
chage et l'ameublement accusent, au con-
traire, une diminution de 133 millions 338,020 
francs, l'effort considérable accompli l'an 
deirnier n'ayant pas eu à être renouvelé 
complètement. 

C'est également une réduction (41 millions 
87,540 fr.) que l'on constate sur le matériel 
du "service de santé, le nombre des jour-
nées de présence dans les formations sani-
taires s'étant abaissé très sensiblement. 

Tous les chapitres qui concourent à la fa-
brication des matériels de guerre accusent 
une progression extrêmement vive, qui 
dans un cas dépasse 200 0/0 d'une année à 
l'autre : 

4 milliards 990 millions 12,590 fr. pour l'ar-
tillerie. 

657 millions 673,019 fr. pour l'aéronauti-
que. 

277 millions .470,000 fr. pour le génie. 
260 millions 483,150 fr. pour les bâtiments 

et outillages des poudres. 
141 millions 729,904 fr. pour les chemins 

de fer militaires. 
L'extension des matériels s'accompagne 

nécessairement d'une aggravation des frais 
d'entretien et de fonctionnement 

Les combustibles et les ingrédients pour 
automobiles et avions réclament un supplé-
ment de 163 millions 75,000 francs. 

Les frais de déplacements et de transports 
grossissent de 287 millions 39,917 francs. 

I.a dépense de fourrages s'accroît de 318 
millions 552,290 francs, principalement sous 
l'effet de la hausse des prix. 

Le renforcement du nombre des animaux 
a été moins marqué que l'année dernière. 
Aussi une économie de 129 millions 651,910 
francs a-t-elle pu être réalisée sur les re-
montes, tandis que la rubrique des réquisi-
tions dé*> chevaux, dotée encore de 6 millions 
500.000 francs en 1915, disparaissait en 1916. 

La baisse considérable des dépenses de 
réquisition qui avaient si largement grevé 
les premiers mois de la campagne est, d'ail-
leurs, une conséquence naturelle de la pro-
longation de l'état de guerre- et des mesu-
res prises en vue de ménager les ressources 
du marché intérieur. 

Les réquisitions d'automobiles et de voi-
tures ont. elles aussi, décru de 27 millions 
150,000 francs. 

Il convient de noter enfin l'effort impor-
tant qui a été fait pour le recrutement de 
travailleurs coloniaux et exotiques: la do-
tation de ce nouveau service atteint 63 mil-
lions 524,230 francs. 

L'augmentation de 1 milliard 242 millions' 
908,534 francs provenant des services civils 

est due pour la plus grande partie, soit 
exactement : 1 milliard 32 millions 163,663 
francs à la Dette. Il y a lieu de noter dans 
cette augmentation une part de 125 millions 
provenant des subventions aux départe-
ments envahis, des allocations aux soldats 
originaires des mêmes départements et des 
secours aux réfugiés, évacués et rapatriés. 

Baàgei de Pa'x 
ef Budget de Guerre 

L'exposé contient une curieuse comparai-
nu. Igs. srétjits de l'exercice 1916 et le 
dernier budget du temps de paix. 

Les crédits ouverts par la loi de finances 
du 15 juillet 1914, c'est-à-dire pour une pé-
riode de paix, s'élèvent à 5 milliards 423 
millions, dont 2 milliards 41 millions pour 
les services militaires, et 3 milliards 382 
millions pour les services civils. 

Pour l'année 1916, le total des crédits 
sera de 32 milliards 351 millions, dont 26 
milliards 14 millions pour les services mi-
litaires et 6 milliards 337 millions pour les 
services civils. 

Le total des crédits ouverts ou demandés 
depuis le début des hostilités jusqu'à la lin 
de 1916 s'élèvera à 61 milliards et demi. 

Sur ce total, les dépenses militaires-pro-
prement dites sont dans la proportion de 
près de 75 % ; les dépenses de solidarité so-
ciale, dans là proportion de 10 %: les char-
ges de la Dette, 8 % ; les dépenses d'admi-
nistration civile, 7 %. 

La moyenne mensuelle des crédits s'éle-
vait : 

Pour les cinq premiers mois de la guerre, 
à 1 milliard 340" millions ; 

Pour l'année 1915, à 1 miffliard 892 mil-
lions ; 

Pour l'année 191G, à 2 milliards 696 mil-
lions. 

Les Recettes feuâgéîaires 
Après avoir suivi'la marche des dépenses, 

l'exposé des motifs donne des indications 
sur le mouvement de nos recettes budgétai-
res pour la période comprise entre le 1er 
août 1914 et le 31 juillet 1916. 

On peut estimer que cette somme globale 
de 9 milliards 447 millions et demi serait 
entrée dans les caisses du Trésor à titre 
d'impôts, produits ou revenus publics, dans 
des circonstances analogues à celles qui ont 
précédé les hostilités : il a été effectivement 
recouvré 7 milliards 375 millions et demi 
(78.07 %) pendant les deux années do guerre 
qui vipnnent de s'écouler. 

Le fléchissement est de 2 milliards 72 
millions. 

La Trésorerie et la Ueîfe 
piabliq^ie 

L'exposé des motifs passe ensuite en re-
vue la situation de la Trésorerie et de la 
Dette publique : la balance entre les dépen-
ses et les recettes effectuées depuis le 1er 
août 1914 jusqu'au 31 juillet 1916 au compte 
de nos budgets se solde, en y comprenant 
les dépenses à régulariser, par un découvert 
qui est d'environ 35 milliards. 

Cette charge n'est pas la seule qu'avait à 
supporter la Trésorerie. Il faut y ajouter les 
avances faites directement par le Trésor aux 
gouvernements alliés, et qui se montaient, le 
31 juillet dernier, à 1 miiliar<l 650 millions. 
11 faut y ajouter aussi les avances aux dé-
partements, aux communes, aux Chambres 
de commerce, aux Sociétés de secours aux 
blessés militaires: les avances consenties 
au Chemin de. fer de l'Etat pour couvrir 
leurs charges de ca.nital en attendant l'émis-
sion d'obligations, etc. 

Les opérations de ces nombreux comptes 
d'avance ou de trésorerie se traduisent fina-
lement par un excédent débiteur de près de 
3 milliards. Ce qui fait porter sur la tréso-
rerie, au 31 juillet 1916, un poids total de 
38 milliards en nombre rond. 

Les ressources nécessaires pour y faire 
face ont été obtenues par les moyens qui 
ont été exposés déjà. 

L'emprunt en Rente 5 % a produit 11 mil-
liards 925 millions de francs. 

Les deux opérations conclues aux Etats-
Unis ont d'ores et déjà, au 31 juillet 1916, 
procuré 1 milliard 476 millions de francs. 

Les obligations de la Défense nationale 
jjuii converties en Rente 5 % ont ranuorte 

1 milliard 37 millions de francs en regard 
desquels il convient de mettre l'amortisse-
ment de 283 millions de francs d'anciennes 
obligations sexennaires. 

Les bons du Trésor négociés en Angle-
terre représentaient, au 31 juillet, une som-
me de 2 milliards 315 millions Le succès 
des bons de la Défense nationale n'a cessé 
de s'affirmer. Déduction faite de tous rem-
boursements et conversions, le produit net 
était, au 31 juillet, de 13 milliards 166 mil-
lions de francs. Les bons du Trésor ordi-
naires ne représentent plus que 44 millions 
de francs. 

Les dépôts de fonds des particuliers dans 
les Trésoreries générales ont progressé de 
142 millions. Enfin, les avances dé la Ban-
que de France et de la Banque de l'Algérie 
s'élevaient à la date considérée à 8 milliards 
345 millions de francs. 

Cet ensemble de ressources forme un total 
de 37 milliards 730 millions de francs, sur 
lesquels, il n'est pas inutile de le mention-
ner, 22 0/0 seulement ont été demandés aux 
banques d'émission et à la circulation fidu-
ciaire, et 78 0/0, près des 4 cinquièmes par 
conséquent, sont dus aux apports spontanés 
du public. Le surplus de la dépense s'est 
imputé sur l'encaisse du Trésor, qui depuis 
le début de la guerre s'est réduite de 294 
millions. 

Le total de la Dette publique excède de 
fort peu le montant des ressources réalisées. 
La différence est de 461 millions. 

Conclusion 
Voici enfin la conclusion de l'exposé des 

motifs : 
« Pour compléter cet aperçu de notre si-

tuation financière, il convient de dire quel-
ques mots des paiements que le Trésor doit 
faire à l'étranger par suite de nos achats 
pour la défense nationale et pour la ravi-
taillement de la population civile. La 
moyenne mensuelle de ces paiements, qui 
s'est tenue en 1915 aux environs de 250 mil-
lions de francs, se monte actuellement à 
près de 600 millions de francs, et elle ten-
drait à s'élever au-dessus de ce chiffre par 
suite de la progression des achats, si le 
gouvernement n'avait décidé de faire un 
plus large appel aux ressources de notre 
pays et de ne plus demander à l'étranger 
qjue ce qu'il est impossible d'obtenir du 
travail national. 

Il faut ajouter au montant des achats à 
payer à l'étranger les sommes croissantes 
qui représentent les intérêts des emprunts 
et des avances qui nous ont été consenties, et 
aussi les sommes qu'en échange de l'or que 
la Banque de France prête à la Trésorerie 
britannique ou à la Banque d'Angleterre, et 
qui lui sera restitué, après la fin des hosti-
lités, au moment où elle en aura besoin 
pour reprendre les paiements en espèces, le 
Trésor français doit mettre à sa disposition, 
pour les besoins du marché des changes au 
moyen de l'escompte, des Bons du Trésor en 
livres sterling renouvelables pendant la 
guerre et les années qui suivront immédia-
tement la conclusion de la paix. 

Une nouvelle convention vient d'être si- j 
gnée à ce sujet entre le gouvernement Iran- j 
çais et le gouvernement britannique. Elle ; 
doit nous permettre de faire face dans une 
large mesure à nos engagements envers les j 
pays qui sont nos principaux fournisseurs, 
parmi lesquels figure la Grande-Bretagne 
elle-même, et de maintenir la stabilité de 
nos changes. 

Les achats du commerce et, de l'industrie 
qui servent, il est vrai, pour une forte part 
aux fabrications de la défense nationale et 
à l'exportation, seront contenus dans des 
limites plus étroites, si nous réussissons à 
mieux faire comprendre au pays que toute 
dépense inutile à l'étranger est un gaspil-
lage des ressources que nous procure l'or si 
généreusement apporté par lui à la Banque 
de France. Le gouvernement est. résolu à 
faire un appel énergique pour qu'à l'exem-
ple de nos voisins d'outre-Manche H s'im-
pose les restrictions indispensables en ce qui 
concerne la consommalioh des objets qui ne 
sont pas de première nécessité. 

Des mesurps ont été et seront prises pour 
prohiber temporairement l'importation des 
marchandises de luxe et de .viles mie la 
France peut produire en quantité suffisante 
ou dont elle a des stocks importants. Le 
pays fournira toutes les ressources que la 
guerre exigera, à condition qu'il ne Mit fait 
aucune dénense inutile-

CHEZ LES NEUTRES 

La Hollande démobilise 
La Landwehr rentre dans ses Foyers 

La Haye, 9 septembre (officiel). — Les 
hommes, sous-officiers et officiers apparte-
nant à la landwehr recevront un congé 
illimité à partir du 29 septembre 191(5. 

Zeppelin ou Avion blinr' ë? 
Amsterdam 9 septembre. — Un zeppe-

lin est passé au-dessus de l'île de Skier-
mohnikoog, venant du nord-ouest; il vo-
lait bas. 

Les soldats hollandais l'ont canonné, et 
il semble avoir été atteint près du gou-
vernail, mais le manque de canons anti-
avions modernes a empêché un tir précis. 

Le zeppelin a disparu dans la direction 
du nord-est. 

IL ATTERRIT 
Amsterdam, 9 septembre. — On confir-

me de Maesfricht qu'un avion allemand 
blindé a survolé le territoire hollandais à 
20 h. 16. Les soldats ont criblé de balles 
Favion, qui a atterri dans la colline de 
Roostrercn. L'aviateur a été interné. 

Pêcheurs hollandais maltraités 
et condamnés par les Allemands 

Amsterdam, 9 septembre. — Le patron 
du chalutier hollandais « Geertruide », 
après que son bâtiment a été coulé par 
un sous-marin allemand, a été, avec deux 
de ses compagnons, pris à bord du sous-
marin, el, au bout de huit jours, tous trois 
ont été emmenés prisonniers en Alle-
magne. 

Le patron a déclaré que, sous l'accusa-
tion d'avoir eu un canon à son bord et 
d'avoir essayé d'éperonner le sous-marin, 
il a été traduit devant une cour martiale, 
qui l'a condamné à mort, mais il a fait 
appel, et une autre cour martiale l'a ac-
quitté. 

II a ajouté qu'il avait été très maltraité 
en prison. 

Le Travail forcé des Belges 
Amsterdam, 8 septembre. — De nou-

veaux faits tendent à fortifier l'opinion que 
les autorités allemandes appliquent en 
Belgique le système du travail forcé d'u-
ne manière de plus en plus systémati-
que 

A Cornines, en Flandre, un nouvel at-
tentat vient d'être perpétré; beaucoup de 
femmes et d'enfants de cette région, pro-
che du front, ont été évacués récemment. 
A Roubaix. les hommes et les jeunes 
gens ont été retenus par les Allemands; 
ils doivent effectuer des travaux de dé-
fense militaire. Nombreux sont les ci-
vils de la Flandre occidentale déportés 
en Allemagne et emprisonnés pour re-
fus de travail dans l'intérêt de l'ennemi; 
beaucoup appartiennent à la région yproi-
se. 

Ces abus ne seront connus complète-
ment qu'après la libération du territoire, 
mais on peut dire qu'ils sont innombrables. 
C'est surtout afin de pouvoir rendre des 
Allemands disponibles pour l'armée que 
tant de Belges sont déportés en Allema-
gne, sous prétexte de punition encourue 
pour contravention, mais, en réalité, pour 
obtenir de la main-d'œuvre. 

Le Joug allemand en Belgique 
Amsterdam, 9 septembre. — L'abbé 

Boon, professeur à l'institut Saint-Louis, à 
Bruxelles, a été arrêté. M. Edmond Claes-
sens, de Verviers, a été condamné à six 
ans de travaux forcés. M. Mallie, direc-
teur du «Courrier de l'Escaut», à Tour-
nai, qui avait consenti à reprendre la pu-
blication de ce journal sous le régime alle-
mand, a été arrêté sans motif connu. De 
nombreuses personnes ont été arrêtées 
dans la Flandre orientale pour avoir re-
fusé de travailler pour les Allemands. Le 
bruit court que les Allemands ont envoyé 
en Allemagne tous les hommes âgé de dix-
huit à vingt-cinq ans. 

Amsterdam, 9 septembre.— On annonce 
que le gouvernement allemand de Belgi-
que vient de destituer le bourgmestre de 
Liège, M. Gustave Kleyer. 

On ignore les causes de cette mesure, 
mais on suppose que le courageux bourg-
mestre aura refusé d'exécuter les ordres 
de la Kommn.ndantur en ce qui concerne 
les mesures de police imposées ces temps 
derniers à la suite des émeutes provoquées 
par la vie chère. 

Le successeur de M. Kleyer serait, dit-
on, M. Louis Fraigneux. 

La Peite des Colonies boches 
et !a Presse ennemie 

Berne, 8 septembre. — Il est intéressant 
de noter que la presse allemande, en pré-
sence de l'effondrement du domaine colo-
nial germanique, accuse un grand désar-
roi. Dans la « Post », Zimmermann veut 
non seulement que l'Allemagne recouvre 
toutes ses colonies, mais qu'elle en ac-
quière encore de nouvelles. Le comité de 
politique coloniale lance dans la « Gcrma-
nia » un appel pour démontrer que l'Alle-
magne a absolument besoin de colonies 
pour en tirer des matières premtêres et 
pour appuyer sa politique mondiale. 

D'autre part, dans les « Grcnzbotens », 
Becker démontre péremptoirement que les 
colonies sont inutiles ou nuisibles, et que 
la politique coloniale n'est pour l'Allema-
gne que le fruit' d'un faux amour-propre 
de grande nation. Becker. croit que des 
stations de charbon fortifiées, réparties 
en divers points du globe, suffiraient am-
plement. 

Dans le « Bcrliner Tagcblatt », Lujo 
Brentanb exprime le môme avis. Il sem-
ble que la thèse de MM. Becker et Lujo 
Brentano soit la plus raisonnable 1' 



I 

Légers Progrès à l'Est de Bellay eî rie Dsoiécouri 
ECHEC D'UNE COURE-ATTAQUE ENDEMIE AU NORD DE BOT 

A l'Est de Fleury, nous nous emparons 
d'un ensemble d'Organisations allemandes 

Paris, 9 septembre. — Dans la Somme, 
le bombardement réciproque présente tou-
jours la même violence, mais le9 ehgage-
gements réciproques d'infanterie se bor-
nent pour le moment à des combats par-' 
fiels qui nous ont permis de réaliser en-
core quelques progrès à l'est de Belloy et 
<le Deniécourt, 

De leur côté, les Allemands cmt lancé 
une nouvelle contre-attaque contre nos po-
sitions récemment conquises au nord du 
village de Berny, mais elle échoua -comme 
les précédentes. 

Du reste, il se confirme que les effets 
de réactions infructueuses menées dans la 
nuit du 8 au U par les masses allemandes 
coûtèrent à l'ennemi les sacrifices les plus 
sanglants comme en témoignent les nom-
breux cadavres retrouvés sur te terrain 
repris. 

D'autre part, le nombre des prisonniers 
ramenés dans les lignes françaises depuis 
le 3 dépasse à ce jour 7,700; c'est donc 
im très grand échec que vient de subir 
l'armée allemande de la Somme, et la pré-
sence d'Hindenburg lui-même sur le front 

occidental est impuissante a rétablir sa 
situation, nettement défavorable. 

Dans la Meuse, les opérations de l'ad-
versaire ne réussissent pas davantage. 

Au cours de la nuit, il a renouvelé ses 
attaques sur la partie du bois Vaux-Chapi-
tre que nous avons réoccupée le G. Mais 
nos tirs de barrage l'arrêtèrent aussitôt; 
par contre, dans la journée, les troupes 
françaises poursuivirent leur contre-offen-
sive et s'emparèrent de tout un ensemble 
d'organisations allemandes à l'est de Fleu-
ry, que ce nouveau bond en avant dégage 
de plus en plus 

C'est une brillante action locale qui 
vient s'ajouter et compléter celle du 6 qui 
nous rendait les tranchées allemandes 
contiguës sur un front de 1,500 mètres. 

Ainsi se développe méthodiquement une 
série d'opérations qui apparaissent com-
me secondaires, mais dont l'ensemble a 
déjà pour résultat de réduire le saillant 
formé jusque-là dans nos lignes par les 
positions allemandes devant Verdun. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 9 Septenabra {iS heures) 

AU SUD DE LA SOMME, nous avous enlevé au cours d'une opération de détail 
un petit bois à l'est de BELLOY-EN-SANTERRE. et aous avons réalisé de nou-
veaux progrès dans les tranchées ennemies à l'EST DE DENIECOURT. 

Les renseignements qui nous sont parvenus des divers secteurs du Iront de la 
Somme s'accordent sur (importance des pertes subies par l'ennemi pendant les der-
nières attaques. Le nombre des cadavres allemands trouvés dans les boyaux, tran-
chées el abris est considérable 

Le chiffre des prisonniers faits par les seules troupes françaises au nord et au 
sud de la Somme depuis le 3 septembre a atteint actuellement sept mille sept cents, 
dont une centaine d'officiers-

Sur la HIVE DROITE DE LA MEUSE, la lutte d'artillerie s'est maintenue in-
tense dans la région Fieury-Vaux-Chapitre-Le Chenois. 

Vers deux heures, les Allemands ont de nouveau attaqué les positions que nous 
avons conquises le 6 dans le bois de Vaux-Chapitre Nos tirs de barrage ont brisé 
toutes leurs tentatives. 

Nuit relativement, calme sur le reste du front. 

-Du 9 Septembre ,83 heures) 
Dans la REGION DE LA SOMME, assez grande activité de l'artillerie de part 

el d'autre. 
Un combat à la grenade nous a rendus maîtres d'un élément de tranchée enne-

mie à l'est de Belloy. Nous y avons fait unt trentaine de prisonniers. 
L'ennemi, après avoir exécuté un > oient bombardement, a tenté de nous re-

prendre les positions que nous avons récemment conquises au NORD-EST DU 
VILLAGE DE BERNY II a été repoussé en subissant de lourdes nertes. 

Dans la région de la Meuse, à l'est du village de FLEURY, devant Douaumoni, 
nos troupes ont emporté d'assaut dans l'après-midi tout un système de tranchées 
allemandes. 
| On annonce déjà Que deux cents prisonniers, dont deux officiers, ont été rame-
nés dans nos lignes à la suite de cette brillante action et que nous avons pris plu-
sieurs mitrailleuses. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 9 Septembre (13 heures) 

La nuit dernière, un violent corps-à-corps s'est engagé dans le BOIS DES 
FOUREAUX, où nous nous sommes emparés d'une tranchée et de 21 prisonniers 
bavarois, dont 2 officiers. L'ennemi a subi de fortes pertes au cours de cette opéra-
tion. 

L'artillerie allemande s'est montrée très active contre notre front, AU NORD 
DE POZIERES ET VERS LA FERME DU MOUQUET. Une petite attaque d'infante-
rie, déclanchée dans ce secteur, a été aisément rejetêe par nous. 

Un détachement qui tentait de déboucher de Courcelette a été arrêté net par 
notre feu. 

Nous avons exécuté plusieurs coups de main heureux VERS ARRAS, LA RE-
DOUTE HOHENZOLLERN ET LE NORD DE NEUVE-CHAPELLE. Nos troupes ont 
pénétré dans les tranchées allemandes, enlevant un certain nombre de prisonniers, 
et faisant subir des pertes à l'ennemi. 

Du 9 Septembre (33 heures 30) 
Nous avons attaqué, cette après-midi, depuis le ROIS DELV1LLE jusqu'au BOIS 

de LEUZE sur un front de 6 kilomètres 
Après de violents combats, le village de Ginchy en entier est entre nos mains 

ainsi que le terrain qui va jusqu'au bois de Leuze, à l'est du bois Delville. Notre avan-
ce est de 300 mètres sur un front de 500. 

Les prisonniers sont nombreux et l'ennemi a subi de très lourdes pertes. 
Au nord-est de Pozières, nous nous sommes encore emparés de 600 mètres de 

tranchées en faisant 60 prisonniers. 
Au moment où l'ennemi se massait pour une contre-attaque, il a été pris par le 

feu de notre artillerie et a beaucoup souffert. 
Arofre artillerie a bombardé les tranchées ennemies de V1MY, en face de SOU-

CIIEZ el du CA RARET-ROUGE. 
Lulle d'artillerie autour de GALONNE, de GUINCHY et entre le CANAL DE LA 

BASSEE et NEUVE-CHAPELLE. 
De nombreux combats aériens ont eu lieu dans la journée d'hier. 
Nos unions ont encore bombardé un aérodrome ennemi; trois hangars ont été 

détruits. 
Un de nos appareils manque. 

 4» -sS»-

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFF5CIEL FRANÇAIS Paris, 9 septembre. 
Lutte d'artillerie intermittente dans les régions des MONTS BELES et du LAC 

DOIRAN. 
Les troupes serbes ont enlevé après un vif combat une petite hauteur située à 

l'ouest du lac Oslrovo. 
OFFÏCtEL ArVGLÀIS Londres, 9 septembre. 

La lutte d'artillerie continue sur le FRONT DE DOIRAN. 
Sur le FRONT DE LA STRUMA, dans la soirée du 7 septembre, notre artillerie 

a fait taire une batterie ennemie qui bombardait le port de ORLJAK. 
Notre artillerie a dispersé plusieurs détachements. 

Nos Avions bombardent des Gares [ Gon)îï)UÎ)iq(lé belge 
et UQC Usine ennemies — 

Paris, 9 septembre (officiel). — Mal 
gré un vent violent dans la nuit du S 
septembre, une de nos escadrilles a 
lancé vingt-quatre obus sur les gares 
d'Etain, de Conflans et les usines de 
Rombach. 

Le Havre, 9 septembre. 
Hier, en fin de soirée, une violente lutte 

t'artillerie de tranchée ci de campagne 
s'esf déroulée dans la région de BOESIN-
GHE el a continué au cours de la nuit. 

■ La journée a été généralement calme 
| sur le. front belae. 

M PETITE rïTROTTOE 

Ua Dirlgfiab'e iiaHen fait sauter 
une Poudrière autrichienne 

Lomé, 0 septembre- — On apprend de 
Lussin Piccolo que la grande poudrière, 
contenant 4,000 tnnneaux d'explosifs, a 
saute. 

Le désastre a été provoqué par une bom-
be lancée par un dirigeable italien lors du 
récent bombardement. 

•F: 
 G» ■ 

Gesrge V tmi\ au Lieta'enanl Robimon 
'a Croix de Vxîoria 

Londres, Il septembre. — On sait qu'à 
la suite du brillant exploit du lieutenant 
aviateur Robfnson qui, lors du dernier-
raid des zeppelins sur l'Angleterre, abat-
tit à Cuflley l'un des dirigeables ennemis, 
te roi avait" décidé d'accorder au hardi pi-
lote la croix de l'Ordre de Victoria 

George V a, toutefois, voulu souligner 
encore son geste en attachant personnel-
lement cet insigne d'honneur sur la poi-
trine du brave officier. 

Le roi a. reçu au château de Windsor te 
lieutenant Robinson, auquel il a remis la 
croix après l'avoir chaudement félicité. 

Util 

Une Hécatombe de Saxons 
devant chiiiy 

Paris, 9 septembre. — Si, comme le bruit 
en court, le nouveau généralissime Hinden-
burg a transporté son quartier général sur 
le front de la Somme, la consigne donnée 
par lui à ses troupes doit être « Avancer 
coûte que coûte, • car il était visible qu'on 
ne tenait aucun compte, lors des dernières 
attaques, des peites subies. 

La 12e division saxonne, en particulier, a 
subi des pertes terribles devant Chilly. L'un 
de ses régiments a littéralement fondu dans 
la fournaise. Un officier d'infanterie colo-
niale estime qu'il a perdu 80 % de son 
effectif. 

D'autre part, une reconnaissance a compté 
hier, devant une de nos tranchées, au sud 
de Vermandovillers, plus de 400 cadavres 
sur une longueur de moins de 200 mètres. 

 « 
A propos d'un Article 

du « Beriiner-Ta<r;eblatt » 
Paris, 9 septembre. — Le correspondant de 

guerre du « Beriiner Tageblatt », commen-
tant le caractère des combats actuels sur la 
Somme, constate que les fantassins français 
ne peuvent rien faire sans leur artillerie, 
« Les troupes allemandes, dit-il, ont vu les 
Français hésiter après une préparation d'ar-
tillerie incomplète. Combien de cris de : « En 
avant » nos troupes de première ligne ont-
elles entendu avant d'apercevoir quelques 
casques ennemis ? L'artillerie se remettait à 
nouveau vigoureusement à l'œuvre et ce 
n'est qu'alors enfin que l'assaut commen-
çait. » 

Le correspondant de guerre raconte com-
ment les défenseurs allemands rejettent sur 
ses positions l'ennemi Supérieur~en nombre, 
et il établit que les succès des Allemands 
contre la supériorité numérique et l'outilla-
ge technique de l'ennemi est une victoire du 
moral des troupes allemandes '. 

De ces commentaires du correspondant de 
guerre une conclusion s'impose et qui ne 
peut que nous satisfaire; l'artillerie françai-
se marque sa supériorité très nette. Nous ac-
cordons très volontiers au « Beriiner Tage-
blatt» que se; efft-ts sont foudroyants, que 
là où nos canon- ont frappé plus rien ne 
reste et qu'ils nous permettent ainsi de lan-
cer à coup sûr avec un minimum de pertes 
nos fantassin;, ardents à terminer la beso-
gne. 

Mais nous ne sommes plus d'accord avec 
le correspondant de guerre lorsqu'il s'efforce 
de discuter l'élan de ces fantassins. Les mil-
liers de prisonniers valides que nous faisons 
alors que nous ne laissons que très peu des 
nôtres aux matas de l'ennemi sont là pour 
do mer un éloquent démenti aux allégations 
du journaliste allemand. Les prisonniers ne 
se font pas à coups de canon, mais par le 
contact immédiat d'homme à homme et dans 
le corps à corps cù nos poil-us sont passés 
maîtres. 

Hindenburg serait sur le Front 
de la Somme 

Londres, 9 septembre. — La « Gazette 
de Voss » annonce que Hindenburg est ar-
rivé sur le front de la Somme il y a trois 
jours. 

Ludendorff est avec Hindenburg 
Amsterdam, 9 septembre — Le général 

Ludendorff, accompagne le maréchanl von 
Hindenburg dans sa visite sur le front du 
nord de la France. 

L Ennemi réduit à la Défensive 
Londres, 9 septembre. — Sur tous les 

fronts, l'ennemi est réduit à la défensive, 
et l'initiative générale est passée entre 
nos mains, mais nous ne pouvons suppo-
ser un instant que les Allemands se con-
tenteront d'adopter une stratégie purement 
défensive. Le maréchal von Hindenburg, 
afin de conserver son prestige, tentera pro-
bablement d'exécuter une poussée en 
avant 

Pour cela, il devra choisir l'est ou l'ouest; 
vraisemblablement, il choisira l'est, mais 
le problème pour lui consiste à trouver 
des forces suffisantes pour frapper un 
coup décisif sans affaiblir sans danger tes 
lignes allemandes en France et en Belgi-
que. S'il retire ses troupes de France, il 
doit abandonner tout projet sur Verdun. 
Or, ce retrait aurait une portée politique 
très grave si le peuple allemand venait à 
comprendre que la bataille de Verdun, si 
longue et si coûteuse, a abouti à un échec 
complet. C'est la splendide défense de Ver-
dun qui a permis aux Russes et aux An-
glais de se préparer, et a donné aux Rou-
mains l'occasion de se joindre à nous. 
Peut-être les Allemands adopteront-ils de 
nouvelles lignes sur le front occidental 
avant de diriger leur effort principal vers 
l'est. Il est donc important que les alliés 
continuent à agir simultanément sur tous 
les fronts, empêchant ainsi l'ennemi de 
recourir à sa tactique habituel^ de 
navette. 

eu! constant des Autrichiens en Transylvanie 
Mackensen porte son Effort sur la Dohroudja 

Paris, 9 septembre. — Le Communiqué 
officiel roumain, très sobre de renseigne-
ments, annonce que des détachements 
avancés ennemis ont été repoussés en 
Transylvanie. Les Autrichiens avouent, 
de leur côté, un recul constant. Les Aus-
tro-Hongrois, d'après les bulletins de leur 
état-major, ont évacué, en Transylvanie, 
la région d'Olak-Toplitzo, au nord de 
Gyorgyo et à l'ouest de la frontière mol-
dave (front nord-ouest des Communiqués 
roumains). 

Des informations de Pétrograd signa-
lent de nouveaux succès des troupes rou-
maines dans la direction du Maros, au 
nord d'Hermannstadt (Sibin), et plus au 
sud, à l'ouest d'Orsova, où ils auraient 
déjà pénétré assez avant dans le banat de 
Temesvar. 

D'autre part, dans la région à l'ouest 
de Hermannstadt, une offensive roumaine 
progresse le long de la voie ferrée qui 
conduit de Petroseny à Hatszeg. On ne 
peut encore savoir si, quand ils auront 
occupé solidement les cols transylvains, 
nos alliés roumains s'arrêteront pour se 
maintenir sur la défensive et diriger leur 
offensive principale contre la Bulgarie, de 
concert avec les Russes et en coopérant 
avec l'armée de Salonique. Comme Buca-
rest est gardé contre une attaque germa-
no-bulgare par le Danube et ses maréca-
ges, il semble bien, en effet, que c'est 
dans la Dohroudja que Mackensen cher-
che un succès. 

Imjôdacce slraiégique de la Prise d'Orsova 
Bucarest, 7 septembre (retardée). — 

L'occupation d'Orsova par l'armée rou-
maine est importante, car c'est un point 
stratégique qui commande ta voie du Da-
nube. 

Prolesiaiion roumaine coa're i'Iovasioa 
bulgare 

Bucarest, 7 septembre (retardée). — Le 
gouvernement roumain a protesté auprès 
des chancelleries contre l'agression bul-
gare, faite sans déclaration préalable de 
guerre. 

Le Btiî des Opérations bulgares 
dans la Dobroudja 

Berne, 9 septembre. — Commentant 
ioffensi- e bulgaro-allemande, le critique 
militaire du « Pester Lloyd >< écrit : 

« L'offensive bulgaro-allemande dans la 
Dobroudja a pour but de prévenir la gi-
gantesque offensive des Russes, que ces 

derniers sont en train de préparer contre 
la Bulgarie, el qui amènera dans quelques 
jours le point culminant de la guerre vers 
le Danube el la Dobroudja. » 

La Prise de Turlukaï excli 
la Joie fasîice âu Eochzî 

Berne, 9 septembre. — On mande de 
Budapest que lu nouvelle rie la prise de 
Turtukuï a produit en Hongrie une gran-
de joie et a dissipé la grande inquiétude 
qui régnait. 

En Allemagne, on a pavoisé à celte, oc* 
casion. 

Zurich, 9 septembre. — Au sujet de la 
prise de TurtukaI, la « Gazette de 1*Alle-
magne du Sud» écrit : 

« Le coup porté à Turtukaï arrive juste 
au bon moment, car les Russes avancent 
déjà avec de grandes forces contre la Bul-
garie Celle victoire donnera plus de li-
berté de mouvements aux Irqupes bulga-
re-turques, ce qui est très important Nous 
avons donc raison d'avoir confiance dans 
les conséquences de celle victoire. » 

La Dé/ensc de la Rive roumaine 
du Danace es! essterlî 

Bucarest, 7 septembre {retardée). — 
L'occupation de la tête de pont de Turtu-

kaï par les troupes bulgaro-gi-nnaiio-lur-
ques, après quatre jours d'une héroïque 
résistance de la part de la garnison rou-
maine contre des forces ~ualre fois supé-
riecres, a été accueillie par l'opinion pu-
éblique avec un sang-froid admirable. 

Les cercles autorisés considèrent cette 
occupation comme un épisode douloureux: 
et inévitable dans une guerre aussi achar-
née, mais qui doit peu compter en com-
paraison des succès de grande impoi lan-
ce obtenus au delà des Carpathes. 

La défense de la rive gauche du Danube 
est considérée comme absolument assu-
rée. D'importants effectifs roumains, qui 
se trouvent devant Dobroudja et collabo-
rent avec les armées russes, assurent les 
opérations clans la région du Danube (Do-» 
broudja). 

Les Renforls altemîmb expédiés a m Bulgares 
Copenhague, 9 septembre. — Le gouver-

nement bulgare aurait demandé à Berlin 
d'expédier des renforts quand les. Busses 
pénétrèrent en Dobroudja. Le télégram-
me ajoute que l'Allemagne a fourni à l'ar-
mée bulgare un matériel complet d'artil-
lerie lourde. 

Violentes Luttes l'Artillerie 
sur le Front de la Sîrama 

Reconnaissances britanniques 
_ @ 

Paris, 9 septembre. — En Macédoine, on 
signale une lutte d'artillerie sur le front 
de la Struma, ainsi que dans les régions 
des monts Belès et du lac Doiran. Les Ser-
bes ont enlevé d'assaut une hauteur à 
l'ouest du lac d'Ostrovo. 

Le commandement des forces britanni-
ques sur le front de Salonique fait connaî-
tre que dans la direction de Doiran, des 
patrouilles anglaises ont effectué avec plein 
succès plusieurs raids. 

Dans la direction de la Struma, Penne-
mi a bombardé pendant la nuit le pont de 
Kopriva; des détachements britanniques 
poussèrent des reconnaissances jusqu'à 
Jenikoj. 

A l'est de Guevgueli, l'ennemi, qui ten-
tait une incursion, a été repoussé. 

Li POUSSÉE RUSSE 
?1 

Lifl HOfiGIRIE 
attend son Salut de Hindenburg 

Londres, 9 septembre. — L'Allemagne 
n'a actuellement qu'une préoccupation : 
sauver à tout prix l'Autriche-Hongrie de 
la catastrophe qui la menace. C'est pour 
elle une nécessité essentielle. Il lui faut 
assurer les communications régulières en-
tre Berlin, Sofia et Constantinople, afin de 
préserver de la destruction les armées 
bulgares et turques. Le maréchal Hinden-
burg va assurément diriger tous ses ef-
forts vers ce but principal, sans tenir 
compte ni des convenances politiques, ni 
des intérêts des coteries. On sait qu'il 
avait nettement condamné, en février der-
nier, le plan d'opération contre Verdun. 
Sa nomination à la tête de l'état-major 
laisse prévoir aujourd'hui une accalmie 
relative sur le front occidental et une con-
centration de toutes les réserves disponi-
bles en vue d'un effort désespéré contre 
les armées russo-roumaines du sud-est. 

La Hongrie tout entière attend avec 
une impatience, mêlée d'appréhension, le 
résultat des décisions imminentes du ma-
réchal Hindenburg, car si les communica-
tions avec la Bulgarie et la Turquie étaient 
coupées et les plaines hongroises envahies, 
tout espoir de victoire devrait être aban-
donné. (Radio.)  ♦ 

PROJET D'EMPRUNT FORCE 
Milan, 9 septembre. — On assure que 

l'Autriche préparerait un nouvel emprunt 
de guerre. Chaque habitant serait taxé 
pour une somme fixe. 

LaProchaine Séance du Reichstag 
Genève, 9 septembre. — On mande de 

Berlin que la prochaine séance du Reich-. 
stag aura lieu le 28 septembre 

limerai 
harcelé sur deux fronts 

en GaSicie 
Pétrograd, 9 septembre. — Maintenant 

que le rideau peut être levé quelque peu 
sur les opérations de Galicie, il devient de 
plus en plus évident que l'ennemi a été 
acculé sur des positions où il est obligé 
de se battre sur deux fronts, plus parti-
culièrement à l'est contre les armées du 
général Sakharoff, et au sud contre celles 
du général Tcherbatcheff et du général 
Letchitsky. 

L'avance russe vers l'ouest s'est effec-
tuée sur une distance de 16 à 20 kilomè-
tres; les Russes se trouvent à la fois au 
nord et au sud de Halicz, que leur artille-
rie bat en brèche de l'est à courte portée.. 

Ayant traversé la Narayouvka, affluent 
de la Guila-Lipa, les Russes menacent la 
seule voie ferrée par où la garnison de 
Halicz pourrait battre en retraite. Les Al-
lemands, les. Autrichiens et les Turcs se 
battent tous dans cette région où les Rus-
ses n'ont pu parvenir à leurs positions 
actuelles qu'à la suite de combats achar-
nés. L'infanterie a dû emporter d'assaut 
des lignes successives de collines, et des 
rencontres féroces ont eu lieu dans les 
bois avoisinants, et il a été difficile de 
vaincre la résistance de l'ennemi, môme 
alors que sa retraite était coupée par l'ar-
tillerie. 

La cavalerie russe a participé à l'action' 
avec l'infanterie par de nombreuses char-
ges mémorables. 

Tous les critiques militaires sont d'ac-
cord pour déclarer que l'ennemi sera dans 
l'impossibilité de localiser le succès russe 
dont ils attendent le développement de 
plans stratégiques, surtout depuis l'échec 
de la contre-attaque allemande au sud-est 
de Vladimir-Volynski, en Volhynie. 

Les opérations actuelles en Galicie sont 
considérées comme une attaque générale 
russe. 

LES PROGRÈS DES RUSSES 
AU SUD DU PRIPET 

Pétrograd, 9 septembre. — La marche 
des Russes au sud du Pripet continue sans 
arrêt. Les perles infligées à l'ennemi sont 
considérables. 
UN HEROÏQUE GÉNÉRAL RUSSE 

FUIT LES PRISONS HONGROISES 
Pétrograd, 9 septembre. — Le général 

Kornilol'f, ancien commandant de la 48e 
division russe, s'est échappé d'un camp 
autrichien de prisonniers et est arrivé à 
Bucarest après avoir traversé à pied la 
Hongrie en un mois, marchant la nuit, et 
sans nourriture souvent pendant plusieurs 
jours. 

Une forte prime était offerte pour sa 
capture. Les gendarmes hongrois l'arrê-
tèrent dans un bois. Son compagnon de 
fuite fut tué, mais le général Korniloff 
parvint à s'échapper et à atteindre la fron« 
tière roumaine. 
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FRONT ITALIEN 

Londres, 9 septembre (officiel). — Une sé-
rie de conversations ont en lieu cette semai-
ne, à Parts, entre tes ministres de la guerre 
et des munitions français et anglais. 

MM. Lloyd cl Montagu ont été accompa-
gnés dans leur voyage par les représentants 
des ministères de la guerre et des munitions 
el par des officiers de l'état-major de sir Dou-
glas Hait]. 

Un échange d'opinions a eu lieu au sujet 
'des conséquence* qu'il faudrait tirer des ré-
centes opérations militaires. Des mesures 
ont été discutées pour l'utilisation plus effi-
cace des ressources militaires unies de la 
France et de la Grande-Bretagne, et des dé-
terminations ont été prises à la mutuelle sa-
tisfaction des deux pays. 

te ministre des munitions est rentré en 
Angleterre. 

— «. 

L'Optimisme de 
Winston Churchill 

Londres, 9 septembre. — M. Winston 
Churchill, ancien ministre de la marine et 
colonel sur )o fro.it anglais, vient de pro-
noncer un discours à Chelmsfort. 

Il a déclaré que les Allemands étaient au-
jourd'hui affamés et déprimés. Les Alle-
mands commencent à ressentir les effets de 
la guerre et, partout, des signes apparais-
sent certains que les armées alliées mar-
chent vers la victoire finale. Le peuple alle-
mand, en face de cette perspective mena-
çante, est atteint dans son orgueil. (Radio.) 

NOUVEL EXPLOIT 
de l'Aviation navale britannique 

Uns Escadrille ùombarue effisecoment 
deux Aérodromes 

.- Londres, 9 septembre (officiel). — Des 
aéros navals ont attaqué, ce malin, les aéro-
diomeÂennemis de Ghistelles et de Hand-
.some W ont lancé de nombreuses bombes, 

' ~nt l'effet a été efficace. 
Tous Us avions sont revenus indemnes. 

Communiqué in V/ar ôfjks 
Londres, 9 septembre. — Le comman-

dement général des troupes d'Egypte an-
nonce que, le 5 septembre, trois de nos 
avions ont dirigé un nouveau raid sur El 
Kazar. Ils ont lancé 21 bombes sur les 
camps ennemis. 

On a pu constater que H bombes pro-
luisirent des dégâts importants. (Radio.) 

-—S 

.Complot avorté au Transvaal 
Bloemfontein, 9 septembre. — Le général 

Dewett a été entendu comme témoin par le 
juge d'instruction chargé de la nouvelle af-
faire de haute trahison. 

Lo général, qui avait précédemment aver-
ti le gouvernement de cette nouvelle tenta-
tive de rébellion, a déclaré qu'il avait dé-
conseillé de la faire. 

t 

Les Fêtes de La Fayette 
aux Etats-Unis 

TELEGRAMME DU COMITE AMERICAIN 
A M. POiNCARÉ 

Paris 9 septembre. — Le Président de la 
République a reçu d'Amérique le télégram-
me suivant : 

« New-York, 8 septembre. 
«Président Poincaré, Paris. 

» Le Si juillet, quinze citoyens de sept 
Etats différents de l'Union constituant le co-
mité national du jour consacré à La Fayette 
invitèrent le peuple américain à célébrer di-

Enement l'anniversaire de la naissance de 
a Fayette, le 6 septembre. Le texte de l'invi-

tation était semblable à celui publié l'an 
dernier par le même groupe, avec l'addition 
suivante : 

« En lançant cet appel le 14 juillet, alors 
» que la France célèbre ses combats pour la 
» liberté, nous avons l'assurance que, en ho-
t nora'nt La Fayette à l'occasion de son anni-
» versaire à une date rendue doublement mé-
» morable par la bataille de la Marne, nous 
> répondons au sentiment d'affection frater-
» nelle qui règne parmi tous les éléments de 
« notre peuple à l'égard de la République 
» sœur. » 

» Cet appel a été l'objet d'un accueil sym-
pathique de la part de tous, et le jour de 
La Fayette promet de devenir un anniver-
saire américain reconnu. 

Le télégramme rend compte des cérémo-
nies organisées à New-York et dans les prin-
cipales villes des Etats-Unis (cérémonies que 
nous avons relatées), et ajoute : 

« Nous sommes heureux de vous transmet-
tre des renseignements sur ces faits, en vous 
assurant qu'ils contribuent à resserrer la sin-
cère amitié du peuple américain pour la 
France. » 

(Suivent les signatures du président et des 
membres du comité du « La Fayette-Day ».) 

Le Président de l'Uripy inri'Grolx 
de la Lésion d'Honneur 

Montevideo, 9 septembre. — Le ministre 
de France a remis au Président de la Répu-
blique les insignes de grand'eroix de la Lé-
gion d'honneur. Les discours les plus cor-
diaux ont été prononcés, au cours desquels 
le Président a fait l'éloge de la France. Les 
ministres et de nombreux fonctionnaires 
assistaient à la cérémonie. 

Un régiment de cavalerie a rendu les hon-
neurs et a escorté le ministre de France, qui 
% été chaleureusement acclamé par la fôuie. 

évacué par les fiatriehiens 
Rome, 9 septembre. — A la suite d'un 

violent bombardement effectué à l'aidé de 
nouvelles pièces d'artillerie italiennes d'une 
grande puissance, les Autrichiens ont dû 
évacuer Roverétb. 

DQ Dirigeable italien 
lance 600 km d'Explosifs 

sur les Voies terrées du Treotin 
Rome, 9 septembre (officiel). 

Dans le VALLARSA (Adige), le soir du 
7 septembre, après un intense bombarde-
ment, un fort détachement ennemi a at-
taqué nos positions entre le MONT SP1L 
cl le MONT CERNO. Il a réussi à faire 
irruption dans quelques-unes de nos tran-
chées. 

Une vigoureuse contre-attaque nous a 
permis d'èn réoceuper une grande partie 
en infligeant de lourdes pertes à l'adver-
saire et en lui faisant une vingtaine de 
prisonniers. 

Dans la zone du TOFANA, nous avons 
repoussé une attaque ennemie contre la 
position conquise par-nos alpins le 7 sep-
tembre dans le VALLON DE TRAVE-
NANZES. 

Sur le reste du front, actions habituel-
les des deux artilleries, entravées par le 
mauvais temps-

Nôtre artillerie à bombardé la gare de 
SANTA-LUCIA-DE-TOLMINO, où on si-
gnalait un intense mouvement de trains. 

La nuit passée, un de nos dirigeables, 
dans des conditions atmosphériques dé-
favorables, a longé le chemin de fer de 
Quino à Trieste et lancé Ç00 kilos d'ex-
plosifs sur quelques installations de che-
mins de fer qui ont été ravagées. 

Le dirigeable est ensuite rentré indemne 
dans ses lignes. 

Sur le 
LES ATROCITES BULGARES 

Bucarest, 9 septembre. — Il est établi par 
de nombreux rapports venant du front que 
les Bulgares font preuve au cours des com-
bats engagés de la même férocité qu'ils mon-
trèrent pendan la deuxième guerre balka-
nique. Non seulement ils se servent de balles 
dum-dum, mais il est établi qu'en de nom-
breuses occasions ils ont achevé' ou mutilé 
les blessés roumains tombés entre leurs 
mains. De nombreux soldats roumains vo-
lontairement mutilés par l'ennemi alors 
qu'ils gisaient blessés sur le champ de ba-
taille sont en traitement dans les ambulan-
ces. 

La presse roumaine manifeste à ce sujet 
une indignation violente et demande des 
sanctions immédiates. Quelques organes pré-
conisent la peine du talion. (Radio.) 

LA THRACE DÉSERTÉE PAR LES GRECS 
Athènes, 9 septembre. — A la suite des 

persécutions des Turco-Allemands, la popu-
lation hellène de Thrace est réduite de 350,000 
âmes à 50,00o. Le3 Allemands ont installé 
leurs premières colonies dans les régions dé-
sertées. Les habitants grecs, pour les neuf 
dixièmes, ont été astreint au service et ont 
formé une division employée aux travaux 
du génie. 

PLUS DE PETROLE EN BULGARIE 
Bucarest, 9 septembre. — La consommation 

du pétrole, qui était limitée jusqu'alors en 
Bulgarie à 50 grammes par vingt-quatre 
heures et par famille, vient d'être complè-
tement interdite à la population civile. Le 
manque de sei et de pétrole provenant de la 
Roumanie se fait très vivement sentir. (Ra-
dio.) 

Les Bulgares chassés de Dobritch 
Bucarest, 9 septembre. — On annonce que 

les armées russe et roumaine auraient re-
poussé les Bulgares de Dobritch en leur in-
fligeant de lourdes pertes. 

D'après d'autres renseignements provenant 
du grand-quartier général roumain, l'avan-
ce roumaine dans les Carpathes se poursuit 
de la façon la plus satisfaisante. 

Les derniers communiqués, après avoir 
signalé l'occupation de la ville d'Orsova, di-
sent que, sur le front nord, les troupes ont 
franchi l'Usu. Elles ont, en outre, occupé la 
région montagneuse d'Osik-Szererda et de 
Tumad. 

Le premier Contact 

FRONT RUSSE 

g |4alicz-
àdeffîHefnépaFD les 

Genève, 9 septembre. — Selon les derniè-
res dépêches de Berlin, le contact serait 
enfin pris étroitement sur le front de la 
Dobroudja entre les troupes russo-roumai-
nes et les turoo-bulgares. De la façon dont 
le Communiqué est rédigé, il semble résul-
ter clairement que oe sont les armées 'de 
l'Entente qui ont sur ce point, l'initiative 
des opérations. Voici d'ailleurs le texte in-
tégral du Bulletin de Berlin daté du 8 sep-
tembre : 

«Au nord de Dobritch, les troupes bul-
gares et turques ont repoussé plusieurs 
fois d'importantes forces russo-roumaines..» 

On notera qu'il n'est plus question de 
Turtukaï et du secteur tenu par les Ger-
mano-Bulgares, ce qui est assez peu dans 
les habitudes allemandes après un succès. 
Mais ce qu'il y a de plus curieux, c'est le 
silence prudent, adopté par Sofia, qui n'a 
pas soufflé mot jusqu'à ce jour ni de pri-
sonniers ni de butin recueillis à Turtukaï. 
Les Bulgares ne sont jamais en retard pour 
annoncer les bonnes nouvelles. On se de-
mande, dès lors, comme le faisait le colonel 
Fyler dans le « Journal de Genève » hier 
soir, si l'annonce de victoires démesuré-
ment grandie, annonce faite par Berlin, d 
n'aurait pas eu pour but de procurer des 
souscripteurs uniix le cincraiÊnje emprunt. 

Pétrograd, 9 septembre. — Les forces rus-
ses forment un demi-cercle autour de Ha-
licz que bombardent les artilleries lourde 
et légère. 

Les critiques militaires, commentant cet-
te situation, disent que la prise de Halicz, 
située à deux verstes en amont du confluent 
de la Gnila-Lipa et du Dniester, menace-
rait de flanc la ligne de la Gnila-Llpa. c'est-
à-dire la seconde et dernière défense de 
Lemberg. 

Les Russes continuent, d'autre part, leur 
avance méthodique dans les Carpathes, et 
la jonction des deux armées achèvera l'en-
cerclement de l'Autriche. 

LA DEFENSE DE LEMBERG 
Genève, 9 septembre. —- Suivant les jour-

naux autrichiens, les derniers civils qui ré-
sidaient encore à Lemberg ont quitté la ville 
mercredi soir. 

D'importantes forces allemandes, autri-
chiennes et turques sont concentrées,. Elles 
ont comme, consigne de défendre la ville 
jusqu'au dernier homme. (Radio.) 

Pétrograd, 9 septembre. 

Communiqué de l'après-midi 

Front occidental 
Dans la direction de GALITGII, sur la 

rivière NARA YOURKA, nous avons re-
poussé par notre feu une contre-attaque 
des Allemands et des Turcs. Des combats 
acharnés continuent dans cette direction. 

Dans les Carpathes boisés, au sud de 
Baranovitchi, nos troupes ont enlevé une 
série de hauteurs et ont capturé plus de 500 
hommes, 5 mitrailleuses et une batterie de 
montagne utilisable. Plusieurs canons ont 
été jetés par l'ennemi dans des ravins. 

Front du Caucase 
Un combat acharné se poursuit dans la 

région du village d'OGNOT. 

Mer Noire 
Le 7 septembre, nos torpilleurs ont bom-

bardé le port bulgare de BALTCHIK. Ils 
ont coulé 21 barques où les Bulgares char-
geaient des blés. 

Des hydravions ennemis ont attaqué 
sans succès nos torpilleurs. 

 « 
LA STRATÉGIE DE BROUSSILOFF 

Pétrograd, 9 septembre. — La victorieuse 
reprise d'offensive russe marque un nou-
veau triomphe pour la stratégie du général 
Broussiloff, dont le système consiste à in-
terrompre une attaque dès que la résistance 
opposée par l'ennemi devient vraiment for-
midable et à réorganiser les forces disponi-
bles pour préparer un nouveau coup sur 
un autre front. 

Chaque nouvelle opération consiste en 
une offensive générale sur tout le front de 
façon que l'ennemi ignore quel est le point 
vraiment menacé et n'ose pas renforcer un 
secteur au détriment d'an autre, si bien 
que lorsque le dessein russe devient évi-
dent, il n'a plus le temps de le parer. 

La condition essentielle du succès pour 
cette stratégie est le secret le plus absolu, 
et cela explique la réserve du haut com-
mandement russe jusque dans la rédaction 
des Communiqués officiels. Dans les mi-
lieux militaires de la capitale, on affirme 
que le général Broussiloff fie confie à per-
sonne ses projets, et récemment interrogé 
par un très haut .personnage sur le but de 
certains déplacements de troupes, il répon-
dit respectueusement, mais avec fermeté : 
« Les événements vous fourniront bientôt 
les explications que vous demandez, » 

LA PRESSE AUTRICHIENNE 
REDONNAIT LES SUCCES RUSSES 

DANS LES CARPATHES 
Genève, 9 septembre. — Les journaux de 

Vienne annoncent qu'après de fortes atta-
qués contre les hauteurs à l'est de la vallée 
du Ciro, dans les Carpathes, l'ennemi a pris 
possession de quelques positions dans ce 
secteur. 

Les bulletins militaires parlent avec em-
phase de la coopération turque en Galicie 
orientale. 

« L'héroïque conduite des troupes ottoma-
nes qui combattent dans cette région, écri-
vent-ils, mérite une mention particulière. » 

L'ANNIVERSAIRE 
DE LA MOSKOVA 

Pétrograd, 9 septembre. — Une solennelle 
manifestation de fraternité franco-russe a 
eu lieu à l'occasion de l'anniversaire de la 
bataille de la Moskova. 

Le clergé de Moscou a célébré un service 
funèbre dans le cimetière de Dovogomi-
lovski, où reposent les victimes françaises 
et russes tombées le 7 septembre 1812, à 
Borodino. 

Une foule immense assistait à la céré-
monie. (Radio.) 

L'Etat-Major allemand 
prépare l'Opinion 

Rome, 9 septembre. — Suivant tm commu-
niqué officieux, la presse berlinoise com-
manee à discuter la possibilité d'un raccour-
cissement du front allemand, soulignant de 
cette façon la gravité de la situation. On 
pense que la discussion publique ainsi ou-
verte a pour but de préparer l'opinion alle-
mande à l'évacuation de la France et de la 
Belgique. 

Le peuple autrichien, d'autre part, ne ca-
che pas son anxiété concernant les progrès 
italiens dans la région des Dolomites. On 
redoute qu'une avance des troupes italien-
nes ne contraigne l'état-major autrichien à 
ordonner une nouvelle retraite dans le Tren-
tin. En même temps, les Hongrois manifes-
tent le désappointement que leur a causé la 
pejAo do plusieurs localités et la maln-mise 
par les Roumains sur les chemins de fer 
de Transylvanie. 

EN GRÈCE 

(([aPériioÉIfflaMiîS») 

est eififl terminée 

Athènes, 9 septembre. — Parlant de l'ex-
puision des Austro-Allemands, le journal 
« Pat-rïs » dit : « La période que nous venons 
de traverser portera dans l'histoire le nom 
de période du baron Schenck. Durant cette 
période maudite la nation perdit de vue son 
noble idéal et sa conscience fut bouleversée. 
L'Entente nous Invite à marcher à ses côtés 
pour nous préparer un noble lendemain, 
mais l'Allemagne envoya Schenck. Cet homl 
me part maintenant triomphant. Il porte à 
Berlin le tableau d'Une Grèce qui a sacrifié 
le présent et mit en péril l'avenir en auto-
risant les Bulgares à occuper les forts et les 
villes de Macédoine. » 

La « Nea Heilas » dit que le baron ne souil-
lera Plus le sol de la Grèce. 

LE DEPART DES INDESIRABLES 
Athènes, 9 septembre. — Le gouvernement 

grec, qui s'était chargé ds l'opération, avait 
averti tous lc3 intéressés qu'Us devaient se 
trouver avant cinq heures a bord du navire 
«Margarita», spécialement affrété pour leur 
transport et qui était amarré au quai mili-
taire du Pirée. Le port avait sa physionomie 
habituelle. Sur le quai militaire, protégé 
par une grille, des sentinelles montaient la 
garde. Pas de curieux. 

M. Moulis, secrétaire d'ambassade, avait 
reçu du ministre des affaires étrangères de 
Grèce, la peu enviable mission de conduire 
les expulsés jusqu'à Oxilar, à la frontière 
gréco-bulgare. Les expulsés, parmi lesquels 
figurent un certain nombre de femmes et 
d'enfants, sont groupés sur le pont supérieur 
arrière du «Margarita»; à l'appel de leurs 
noms, ils défilèrent successivement. La véri-
fication de la liste des expulsés, la consta-
tation de leur identité, fut faite d'un bout à 
l'autre sans incident aucun et avec la plus 
grande courtoisie. 

Le baron SehenR, vêtu d'un complet et 
d'un chapeau marron, n'attendit pas son 
tour. Il se présenta aux officiers vérifica-
teurs, serra la main de M. Moulis avec une 
aisance affectée, puis se retira sur le pont. 

Tranchant sur la foule des marchands ou 
des petits commerçants, cinq ou six Alle-
mands, pleins de raideur et de morgue, affir-
maient par leur aspect et leur tenue leurs 
qualités d'officiers de réserve. 

Il convient de noter que plusieurs Aile 
mands qui n'étaient pas portés sur la' liste 
des expulsés par les légations alliées, ne se 
sentant probablement pas la conscience 
très en repos, avaient demandé spontané-
ment à s'embarquer, heureux de profiter de 
l'occasion offerte de se mettre à l'abri; le 
gouvernement avait accédé immédiatement 
à leur désir. 

Enfin, l'odre fut donné de lever l'ancre; 
quelques minutes après, le « Margarita » lar-
guait ses amarres et prenait le large, se diri-
geant directement sur Cavalla. De là des au-
tos militaires transporteront jusqu'à Drama 
les expulsés, qui prendront a cet endroit le 
train pour gagner Oxilar, à la frontière gré-
co-bulgare. (Radio). 

NOUVELLES MANIFESTATIONS 
A ATHENES 

Athènes, 9 septembre. — Les journaux an-
noncent la préparation d'un grand meeting 
organisé pour dimanche prochain par les 
Venizelistes. 

Ceux-ci se proposent de manifester, contre 
les retards apportés à l'adoption par le gou-
vernement grec d'une ligne de conduite 
nette et conforme aux intérêts de la nation. 

Les antivenizeilstes font publier que si 
la manifestation a lieu, ils organiseront 
pour le même jour et la même heure une 
contre-manifestation. (Radio.) 

LES OFFICIERS GRECS DE SALONIQUE 
ONT FAIT LEUR DEVOIR 

Athènes, 9 septembre. — La « Patris » 
prend contre les antivenizeilstes la défense 
des officiers grecs qui se sont joints sponta-
nément aux alliés pour lutter contre l'enva-
hissement bulgare ; 

« Au-dessus de la discipline militaire, îl y 
a un devoir sacré : c'est celui de combattre 
pour la patrie. S'il se trouve un conseil de 
guerre pour condamner ces soldats, cela 
n'empêchera pas la patrie hellène de les ré-
clamer comme ses défenseurs. Quand ces 
hommes, en 1909, faisaient la révolution pour 
sauver le pays, ils étaient aussi indiscipli-
nés; ils le sont encore aujourd'hui de la 
même manière parce qu'il s'agit de sauver 
la nation. 

» A ces prétendus traîtres, la patrie, de-
main, élèvera des' statues. » (Radio.) 

KOUVEWiis DIVERSES 
La Famine en Allemagne 
Rotterdam, 9 septembre.— On voit jour-

nellement arriver dans le Limbourg hol-
landais, et en nombre croissant, des Alle-
mands de Westphalie et de la Prusse rhé-
nane. Le but de leur voyage est de pou-
voir manger à leur faim et de remporter 
des vivres chez eux. On signale même 
que certains de ces affamés viennent de 
plus loin encore, de Dortmund et de So-
lingen. (Radio.) 

 * » 
Le Rapatriement des Civils 

des Régions envahies 
L'Ecluse, 9 septembre. — Un groupe 

d'une centaine de femmes et d'enfants est 
arrivé à Flessingues. Ce sont des évacués 
de Belgique et des provinces françaises 
envahies, qui sont rapatriés par les auto-
rités allemandes.^ 

 « 
Collision dans le Port 

du Havre 
Le Havre, 9 septembre. — Ce matin, à dix 

heures, l'« Abeille n» 6 », gui remorquait un 
steamer anglais, a été abordée par ce der-
nier au passage de l'écluse Quinette de 
Rochemont. Sous la violence du choc, 
V* Abeille » coula immédiatement. Sur onze 
hommes de l'équipage, dix ont réussi à se 
sauver; seul, le chef mécanicien a été noyé. 

A travers la Foii 
«Sordeaux 

NOTES ET IMPItESSIÔNS 
Parmi les grandes firmes nationales que 

Bordeaux est heureux et fier de posséder, la 
Société Dyle et Bacalan esl au premier rang 
par ta vaste, neuve et belle ordonnance de 
ses ateliers, la splendeur pratique de son 
outillage, la richo variété de son adaptation 
aux grands travaux les plus divers . cons-
tructions de matériel de chemin de fer, de 
chaudronnerie de machines fixes et mari-
nes, de matériel naval et d'entreprises fri-
gorifiques. 

Le stand de la Société Dyle et Bacalan 
à la Foire de Bordeaux recevra la visite 
des spécialistes et des industriels, qui trou-
veront là matière à des études et à qes 
commandes. Mais nous voudrions que les 
profanes eux-mêmes viennent y prendre une 
leçon de choses, et, devant les ressources 
techniques accumulées sous leurs yeux, 
voient pourquoi et comment certaines de 
nos grandes firmes ont pu. du jour au len-
demain, pour ainsi dire, se montrer à la 
hauteur des exigences croissantes de la dé-
fense nationale. Ils quitteront l'esplanade 
des Quinconces avec un sentiment réfléchi 
et raisonné de légitime fierté. 

Notre industrie n'a pas beaucoup de riva-
les pour la plupart de ses spécialités. La 
grande maison qui nous occupe aujour-
d'hui a su recruter un personnel d'élite, et 
encadrer ce personnel de chefs qui joignent 
à la "science théorique la plus approfondie 
une expérience et une habileté profession-
nelle à toute épreuve. 

Les usines de la Socliié Dyle et Bacalan 
occupent plusieurs hectares et s'alignent au 
ras du fleuve, à l'orée de la rade. Elles font 
vivre tout le quartier ouvrier dont elles ti-
rent leur nom. 

Des le seuil des immenses halls, on a l'im-
pression de pénétrer dans l'antre infernal 
où Vulcain forgeait les armes divines. Mais 
rien d'archaïque ne retient les regards. Ici, 
une force mystérieuse anime frénétique-
ment le? lourds marteaux-pilons; là, une 
varlope mue. par un ouvrier invisible rabote 
une barre de fer comme un madrier de bois 
tendre; des presses et des laminoirs jaillis-
sent des blocs d'acier éblouissant, qui se-
ront bientôt des obus. Et les wagonnets cou-
rent sur les rails étroits, les machines halè-
tent, les tours grincent, les bielles gesticu-
lent, tandis que des hommes noirs nourris-
sent à grandes pelletées les fours insatiables. 

Un tel spectacle donne presque l'impres-
sion du désarroi. Et pourtant, c'est ici le 
royaume de l'ordre. Tous les efforts sont 
mesurés et contrôlés avec une précision mé-
ticuleuse. L'influence du hasard s'arrête à 
la porte. L'œil du maître est sur tout, aussi 
bien sur les dessinateurs qui tracent des ga-
barits de plus de cent mètres que sur les ap-
prentis qui trient ies scories amoncelées en 
dunes croulantes. 

Pour faire comprendre ce qu'est la Société 
Dyle et Bacalan, il convient de donner quel-
ques chiffres. Avant la guerre, le personnel 
comprenait 2,000 hommes; il est actuellement 
de 3,500 personnes, dont 400 vaillantes fem-
mes. Les ouvriers ne travaillent plus pour un 
patron, mais pour la France. Ils mettent tant 
de conscience à la tâche, que le rendement 
horaire s'est prodigieusement accru. Si l'u-
sine ne remporte pas de victoire, elle per-
met de gagner des batailles. 

De 700 chevaux, la puissance motrice a été 
portée à 2,G00. La Société a pu ainsi cons-
truire du matériel pour (es parcs d'artillerie 
et du génie, pour l'intendance, le service mé-
dical et l'aviation militaire Elle iivrqjsur-
tout des obus de tous calibres, depuis lé pe-
tit 75, élégant et svelte, jusqu'à la «mons-
trueuse » marmite, aux effets effroyables. 

Mais l'activité des ateliers de construction 
de matériel pour les chemins de fer n'a pas 
été interrompue par les exigences de la dé-
fense nationale. Après une courte période 
de gêne, occasionnée par la mobilisation 
d'une partie du personnel, la Société a pour-
suivi sa livraison de wagons, et a même ac-
cepté de grosses commandes qui sont en 
exécution. En outre, la Société Dyle et Ba-
calan, concessionnaire de la licence pour la 
construction des machines frigorifiques à 
gaz carbonique et à ammoniaque de la mai-
son anglaise Hall, de Dartford, a assuré en 
1915 et 1916 l'exécution d'importants contrats. 
Elle a équipé ies steamers « Ouessant », 
« Belle-Isle » et « Aurigny ■>„ de la Compagnie 
des Chargeurs-Réunis. Les cales de ces stea-
mers sont aménagées pour le transport do 
3,000 tonnes de viandes congelées à 12 degrés. 

Ce n'est pas tout. La Société a monté 32 
laiteries frigorifiques dans la région du Poi-
tou, et a fourni au ministère de la guerre 
33 machines d'une puissance totale de 2 mil-
lions 200,000 frigories, utilisées pour la récu-
pération des vapeurs d'éther. Après la guer-
re, elle compte développer cette branche de 
fabrication pour les installations de marine. 

Car noblesse oblige. La Société Dyle et 
Bacalan est avant tout une usine de cons-
tructions maritimes. Le tonnage des bâti-
ments qu'elle a livrés antérieurement à la 
guerre atteignait 32,435 tonneaux, pour une 
puissance totale de 122,000 chevaux. Elle a 
construit des vedettes à vapeur et à pétrole, 
des embarcations coloniales, des chalands, 
des bacs, des remorqueurs, des refouleurs, 
des torpilleurs et des contre-torpilleurs. Ses 
vaisseaux sont renommés pour leur vitesse 
et leur stabilité, et elle compte parmi ses 
clients la plupart des républiques sud-amé-
ricaines. 

Depuis août 1914, les constructions mari-
times ont été considérablement réduites. Il 
est a espérer que même avant la fin des hos-
tilités, le chantier de la rive gauche repren-
dra son activité passée, ainsi que le lui per-
mettent ses cales modèles, desservies par do 
puissants portiques roulants électriques 

Nous ne révélerons aucun secret dange-
reux en disant qu'en 1915, la Société a livré 
un superbe destroyer de mille tonnes, au-
quel des machines de 18,000 chevaux im-
priment une vitesse de 32 nœuds. 

Il est bon de rappeler que la Société Dyle 
et Bacalan se charge de la réparation et de 
1 entretien des navires fréquentant la rade 
de Bordeaux. Elle est d'ailleurs concession-
naire de l'exploitation des formes de radoub 
de ce port, et propriétaire d'un magnifique 
shpway de 120 mètres de long, qui se trouve 
aux chantiers de Queyries. 

L'étude que nous venons d'ébaucher no 
donne qu'une idée imparfaite de la Société 
Dyle et Bacalan. Notre intention a été de 
justifier rapidement la réputation dont jouit 
cette firme en Europe et en Amérique. Nous 
sommes heureux de l'avoir trouvée à la Foi-
re de Bordeaux, parmi les pionniers qui ont 
déjà pris leur poste de combat pour faire 
triompher demain l'industrie française. 

Nous avons le droit d'attendre beaucoup, 
au P°!nt (le vue des services rendus à l'Etat 
et à 1 industrie privée, d'une maison con-
duite par ses chefs avec autant d'énergio 
flans impulsion que d'esprit d'entreprise. 
Dans le mouvement d'expansion économi-
que qui emportera nos Grands Ateliers, 
après la guerre, vers des destinées nouvel-
les, la Société Dyle et Bacalan a déjà choisi 
son rôle : elle le remplira résolument, pour 
la prospérité de notre pays, pour la confu-
sion et la ruine de nos ennemis sur les mar-
chés du monde. 

Jean VAI.non. 
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10 SEPTEMBRE 1815 
Des avions allemands lancent quelques 

obus sur Compiègne en visant particuliè-
rement les formations hospitalières. 

Le gouvernement des Etats-Unis télégra-
phie à son ambassadeur à Vienne des 
instructions pour qu'U informa le gouver-
nement autrichien qu'en présence des agis-
sements de son représentant, le docteur 
Dumba, « celui-ci n'est plus acceptable 
comme ambassadeur aux Etats-Unis, » cl 
pour qu'il demande son rappel. 

Nécrologie 
On vient d'inhumer à Bordeaux Mme veu-

ve Martin, doyenne des retraités de toute 
la Banque de France, morte à un âge très 
avancé, — 96 ans. — dans une maison de 
retraite des environs, et qui eut en 1870 sa 
petite page de collaboration indirecte aux 
événements qui se déroulèrent à Bordeaux. 

Etant, à cette époque, concierge de la suc-
cursale de Bordeaux avec son mari, elle, 
s'opposa énergiquement avec lui à la ruée 
de la foule énorme qui cherchait, au reçu 
«l'une mauvaise nouvelle, à envahir de for-
ce la Banque pour le change des billets con-
tre de la monnaie. Elle eut un bras brisé; 
mais cette minute de dévouement énergique 
permit au poste militaire de la Banque d'ac-
courir et d'arrêter une irruption violente de 
plusieurs milliers de personnes qui eût pu 
présenter de sérieux ennuis. 

Cette vaillante conduite valut aux époux 
Martin une flatteuse citation du gouverne-
ment de la Banque et, après trente-trois ans 
de services, une retraite exceptionnelle. 

L'administration de la Banque, qui, au 
point de vue intérieur,, est une grande fa-
mille, s'était fait représenter aux obsèques 
par un employé supérieur. 
. La défunte était mère de notre collabora-
teur Maurice Martin, à qui nous offrons nos 
sympathiques condoléances. 

Conférences de la Foire 
«Bordeaux et ses Colonies» 

par M. Henri Lorin 

Samedi soir a eu lieu dans l'amphithéâ-
tre de la Société Phiiomathique une confé-
rence de M. Henri Lorin sur « Bordeaux et 
les colonies françaises ». C'était la première 
des conférences organisées par ie Comité de 
la Foiro de Bordeaux pour appeler l'atten-
tion de nos concitoyens sur i urgence des 
problèmes économiques dont la solutim s'im-
pose à notre ville. 

M. Grufit, maire de Bordeaux, qui présidait 
«ette réunion, assisté de M. Mouiinié, prési-
dent du Comité de la Foire, et de M. taure, 
secrétaire général, présenta en termes heu-
reux le conférencier au public et donna la 
parole à M. Henri Lorin constamment sou-
tenu par l'approbation unanime de la salle. 
L'éminent professeur a exposé la question 
des relations commerciales de Bordeaux a\ee 
les colonies françaises avec une adiaiiable 
clarté n'excluant pas la hauteur de vues et 
la largeur de conception nécessaires dans 
l'examen d'un tel sujet. 

Notre pays est en ce moment obligé d'ef-
fectuer à l'étranger de gros paiements en or. 11 en résulte une perte sérieuse pour l'éco-
nomie nationale, et il faut dès maintenant 
travailler à combler les vides ainsi produits 
dans la richesse française. Vendre davantage 
à l'étranger, acheter davantage a nos colo-
nies, voilà le seul moyen qui s'offre à notre 
Initiative. 

C'est le second aspect de la question que 
▼ atraiter M. Henri Lorin. Car Bordeaux, 
4ont le rôle dans la vie économique de no-
ire pays et de nos colonies était déjà remar-
quable avant la guerre, a vu depuis son 
importance s'accroître considérablement. 
Son port est devenu à la fois le port du ra-
»itaillement national, qui reçoit les mar-
chandises achetées au delà des mers par 
ia France et certains pays voisins, et le 
fort du ravataillement colonial, assurant à 
nos colonies africaines l'importation des 
marchandises dont la rupture économique 
avec l'Allemagne et l'Autriche les avait pri-
vées. Trouvant en l'Etat français un grand 
consommateur, notre ville a vu s'ouvrir à 
son commerce local et régional de nouvel-
les voies. Eh bien ! il ne faut pas que la 
paix lui fasse perdre les avantages qui ré-
sultent pour elle de cette situation; il faut 
rendre ces avantages durables... 

Comment y parvenir ? Puisque l'impor-
tance du commerce bordelais dépend si 
étroitement du développement économique 
de nos colonies, il faut accroître la richesse 
de ces colonies — auxquellet la conquête 
des possessions allemandes offre de si belles 
perspectives — et pour cela augmenter le 
chiffre de leurs exportations. Elles peuvent, 
si nous savons utiliser sagement leurs res-
sources, nous fournir bien des denrées au-
trefois demandées aux marchés abondam-
ment pourvus de nos rivaux allemands. 
Bordeaux sera le premier client de nos co-
lonies et bénéficiera dans de grandes pro-
portions de la plus-value de leur produc-
tion. 

Mais le port bordelais doit être, en échan-
ge, le port d'approvisionnement des mar-
chés ainsi constitués, et c'est donc un devoir 
pour le commerce et l'industrie de notre 
cité de travailler à la création d'une indus-
trrie coloniale qui viendra chercher chez 
elle les matières dont elle aura besoin. 

Seulement, une question est intimement 
liée à celle du commerce extérieur d'un 
pays : celle de sa marine marchande. Ques-
tion particulièrement délicate en France où, 
peur des raisons multiples, la flotte commer-
ciale se trouve en état d'infériorité sensible 
vis-à-vis de celles de nations comme l'Angle-
terre et l'Allemagne. Il faudra modifier une 
législation désuète et envisager différemment 
le problème des services postaux. 

Il faudra aussi — et ici M. Lorin aborde nn 
sujet particulièrement complexe — apporter 
dans l'établissement des "nouveaux tarifs 
douaniers et dans la conclusion des nou-
veaux traités de commerce que la France, 
libérée des entraves de Francfort, aura à 
conclure avec ses enne.nis, avec ses alliés, 
avec les neutres, un esprit d'une extrême 
prudence et d'une grande clairvoyance. Il 
no faut pas exposer à des surprises mineuses 
le commerce colonial 6agement développé. 

Il faudra, en un mot, travailler, travailler 
avec courage et persévérance, en s'inspirant 
do la nécessité pour la France d'obtenir après 
la victoire de la guerre la victoire de ia paix; 
travailler donc avec le souci constant d'uti-
liser avant tout les énergies nationales trop 

longtemps dominées en France même par 
les énergies étrangères; travailler pour Bor-
deaux, pour nos colonies, pour ia France. 

Telle fut la conférence dê M. Ler.ii Lutin, 
conférence remarquable de clarté et de préci-
sion, faite avec un beau talent de parole et 
une logique très sûre. Tous les auditeurs du 
conférencier se sont associés aux ren.ercî-
ments que le président a tenu à lui adres-
ser, en levant, une séance des plus ti'tôres-
santes et des plus instructives. 

CONFERENCE DE M. !. CAPU3 
Ceux do nos lecteurs qui désireraient 

avoir des cartes d'entrée pour la conférence 
de M. J. Capus, « l'Avenir agricole du Sud-
Ouest », qui aura lieu le lundi 18 septembrre, 
à quinze heures, les trouveront dès lundi 
11 courant, à Bordeaux, dans notre Salle 
des Dépêches, au café Cardinal ou à l'ad-
ministration de la Foire. 

Ups ko Vilicoireurs de fa Gironde 
LES EQUIPES MILITAIRES AGRICOLES 

Dans un des numéros de ces derniers 
jours, nous avons reproduit les vœux émis 
par la Ligue des viticulteurs de la Gironde, 
le 24 août, lesquels ont été envoyés à MM. 
les Ministres de la guerre et de l'agriculture. 

M. le Ministre de l'agriculture vient de 
faire la réponse suivante, que les viticul-
teurs liront avec plaisir : 

« Monsieur ie Président, 
» Vous avez bien voulu use transmettre le 

texte d'un vœu émis par la Ligue des viti-
culteurs de la Gironde, dans»sa séance du 
24 août, tendant à ce que des équipes mili-
taires agricoles soient de nouveau formées 
par l'autorité pour être réparties pendant les 
vendanges, par les soins des Comités d'ac-
tion agricole, comme cela s'est pratiqué pour 
les sulfatages-

» J'ai l'honneur de vous informer que la 
formation et la répartition d'équipes de tra-
vailleurs militaires et des prisonniers do 
guerre pour l'exécution des vendanges a été 
prévue par la circulaire ministérielle du 
11 août, parue à l'Officiel du 15, à laquelle 
jo vous prie de vois reporter » 

« Nous connaissions déjà, nous écrit le 
piésident de la Ligue des viticulteurs, la 
circulaire du 11 août visée par M. le Mi-
nistie de l'agriculture, et nous sommes heu-
reux qu'il ait bien voulu la rappeler dans sa 
réponse, témoignant ainsi du prix qu'il at-
tache à la reconstitution des équipes mi-
litaires qui ont rendu aux viticulteurs des 
services très appréciables; mais l'important 
aujourd'hui est que les permissions indivi-
duelles de quinzaine, qui ne profitent qu'aux 
propriétaires ayant leur personnel à l'arriè-
re, ne soient pas accordées en telle quantité 
qu'il ne reste plus, dans les dépôts, assez de 
soldats disponibles pour constituer des équi-
pes militaires devant profiter à tous les vi-
ticulteurs, à ceux surtout qui sont au front 
ou qui y ont leur personnel. 

» Nous espérons que M. le Préfet et M. le 
Général en chef prendront des mesures pour 
que la circulaire précitée reçoive une appli-
cation conforme aux besoins généraux de la 
viticulture et à l'équité. » 

Une Exposition algérienne 
Une des manifestations les plus Intéres-

santes de l'importante participation algé-
rienne à la Foire de Bordeaux, c'est l'ap-
port de l'Association d'assistance aux fem-
mes par le travail, dont Mme Ch. Lutaud est 
la fondatrice et la présidente. 

Tous les beaux modèles envoyés n'ayant 
pu trouver place dans le stand de l'Algérie, 
M. le directeur des magasins du Louvre a 
gracieusement offert un des salons du cours 
d'Alsace-et-Lorraine pour l'exposition par-
ticulière de cette grande œuvre charitable. 

Les visiteurs de la Foire de Bordeaux et 
les dames de la Société bordelaise pourront 
ainsi apprécier plus à l'aise, et dans un ca-
dre approprié, de nombreux et remarqua-
bles échantillons de l'art féminin algérien. 

On pourra y voir en même temps les 
Jouets si originaux envoyés par l'Associa-
tion pour l'éducation professionnelle des 
mutilés de guerre de la ville d'Alger, et dont 
les modèles, rappelant les détails de la vie 
arabe, ont été établis par le dessinateur 
Herzig et le décorateur Quignon. 

Beaux-Arts 
Mlle Juanita Marquezane, dont nous avons 

maintes fois signalé les expositions très re-
marquées, a chez Imberti une Importante 
série de types arabes au nastel. 

La variété des caractères ethniques, les 
différences d'allure et d'expression ont été 
saisies et traduites par Mlle Marquezane 
avec une franchise de touche, une décision 
et un6 précision heureuses qui révèlent les 
longues et patientes études 

Ces têtes de Marocains, d'Algériens, de 
Sénégalais sont de véritaûles i portraits de 
race », en même temps que des effigies d'in-
dividus. 

La souplesse du talent de Fauteur s'est 
également exercée avec bonheur sur des 
croquis d'indigènes soignés à l'hôpital 24, 
enlevés de verve et cependant très poussés. 
L'autorité du professeur, chez Mlle Marque-
zane, s'accompagne de dons d'exécution 
loyalement servis par un labeur persévé-
rant. L'exposition des vitrines d'Imberti re-
tient justement l'attention des amateurs, 
des artistes — et des Marocains... 

CHRONIQUE DU PALAIS 
GODR D'APPEL (4" CHAMBRE) 

ELEVATION DE PEINES 
Dans son audience du 21 juillet dernier, 

le tribunal correctionnel de Bordeaux con-
damnait à un an d'emprisonnement le ma-
nœuvre Jules Teyssier, inculpé d'un vol as-
sez important de blé commis sur les quais 
au préjudice d'une administration publi-
que. 

L'affaire revenait samedi sur appel de-
vant la quatrième chambre de la cour. 

Faisant droit aux réquisitions du minis-
tère public, la cour a porté à deux années 
la durée de l'emprisonnement que devra 
subir Jules Teyssier. 

— La cour a élevé ensuite à six mois, sur 
appel à minima, la peine de cinq mois de 
prison que le tribunal correctionnel d'An-
goulêmc avait prononcée contre le nommé 
William Schneider, inculpé de coups et 
blessures volontaires. 

UNE PRECISION 
C'est à l'asile de préservation de Cadillac 

qu'a été transférée vendredi l'évadée du 
fort du Hâ, Yvonne Guittard qui, on le sait, 
a été condamnée à la détention jusqu'à sa 
majorité dans une colonie pénitentiaire. 

Théâtres et Concerts 
Apolio-Théûfrc 

«ALSACE» avec REJANE 

Chaque fois qu'elle vient à Bordeaux, 
Mme Béjàne retrouve ses fervents, tou-
jours nombreux et enthousiastes. 11 faut re-
connaître que la grande artiste mérite 
qu'on l'applaudisse et qu'on Hadrnire, car 
son talent est au-dessus des éloges. Elle 
interprète tous ses rôles avec un naturel ex-
traordinaire et une émotion simple et puis-
sante qu'elle communique irrésistiblement 
à ceux qui i'écoutent. 

» Alsace » a droit de cité à Bordeaux. La 
pièce a été représentée plusieurs fois; 
nous l'avons même vue « tournée » au ci-
néma. Son succès ■ n'en est pas amoin-
dri, car c'est devant une salle brillante et 
chaleureuse que s'est déroulée la soirée de 
samedi 

Mme Réjane a été vivement fêtée. Au der-
nier acte, son cri de mère terrassée par la 
douleur, mais patriote quand même, a été 
si poignant que des ovations ont éclaté 
spontanément. 

La troupe entourant Mme Réjane est di-
gne de la vedette. La placé nous manque 
pour citer tous les artistes, et 11 serait injus-
te de faire des préférences; tous ont été ex-
cellents. 

Le court séjour que fera Mme Réjane à 
Bordeaux permettra-t-11 à tous ses admira-
teurs d'assister aux galas d' « Alsace. » et 
de « Madame Sans-Gêne »? La chose est 
douteuse, et les retardataires à la matinée 
de dimanche risqueront fort de s'en retour-
ner bredouilles  * 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES MATCHES DE DIMANCHE. — A Monre-

pos, S. C. de la Bastidienne (1) contre Etoile 
sportive bastidienne (1). Coup d'envoi. 15 h. 30; 
S C B. (2y contre Association sportive du P.. 
O. ; S C. B (3) contre Etoile Saint-Ferdinand 
(2); S. C. B. tii contre Association P. O. (2). 

Les équipes S C bastidienne demandent inat-
ches pour le dimanche 17 et suivants. Secréta-
riat, 18, avenue Tluftrs. Spécifier terrains. 

Pliarmaeîcs ouvertes îc 10 Sep!en;bre 
Quai des Chartrons, 13.S. — Place Picard. 14. 

— Cours Portai, 22. — Route du Médoc, 4. — 
Rue de la Croix-Blanche. 103. — Rue Judaïque, 
251. — Place ï.ongchamps, 6. — Cours d'Alsace, 
87. — Rue du Tondu. U. — Chemin de Pessac, 5. 
— Boulevard de Talence, 167. — Rue Clément, 
08. — Place des Capucins, 59. — Cours d'Espa-
gne, 26. — Cours Saint-Jean, 246. — Cours d'Es-
pagne. 239. — Cours de Tourny. .28. — Boule-
vard de Caudéran, 206. — Rue Jenny-Lepreux. 
Rue do Bêgles, 3S0. — Avenue Thiers, 21. 
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Dépôt : F. Frainaud. 10. r. p'-de-la-Mousque, Bx. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 9 septembre 

Kenrtètte. Vergne, 23 ans, rue Marbottin, 53. 
Madeleine Le Rocb, 38 ans, r. Ste-Eulalie, 51 
Marthe Chaumel, 42 ans, r. St-Laurent, 21. 
Marie Latour, 53 ans, rue de la Paix, 8. 
Veuve Pujo, 70 ans, rue d'Arcaohon, 5. 

Décès- militaire 
Paul Gotz, 22 ans, sous-officier allemand. 

\mu jn riPSI! GILLIS 228.r. Ste-Gawte 
loull u8 ULUIL cnaB88îî2-Goaronoes-Manteaax 

CONVOIS FUNEBRES du 10 septembre 
Dans les paroisses : 

Ste-Eulalie i 6 h. 45, Mme veuve Puyo, rue 
d'Arcachon, 5. — 9 h. 15, Mme Le Roch, rue 
Sanite-Euîalie, 54. 

Sacré-Cœur : 8 h. 15, Mlle Y. Branet, impasse 
Caussatière, 5 

St-Seurin : 8 h. 45, Mme Latour, r. de la Paix, 8 
Notre-Dame des Chartrons : 2 h. 30, Mlle Bol-

tard, ruo Prêmeynard, 50. 
Convoi militaire : 

1 h. 30 : M. Villain, hôpital militaire. 
Autre convoi : 

8 heures : M. Ladouas, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ JuTcàS, 
Lesfauries, Fabas et Beyries prient leurs amis 
et connaissances d'assister aux obsèques de 

M"» Jean LATOUR, 
leur épouse, mère, grand'mère, belle-sœur, tan-
te et cousine, qui auront lieu le dimanche 
10 courant, en la basilique Saint-Seurin. 

Réunion, 8, rue de la Paix, à huit heures 
un quart, pour huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres génèr&lcs. iti, c. Alsace-Lorraine. 

OÛNVOI FUNÈBRE BoibVdrieuf'mt 
Mme veuve C. Boitard et ses enfants, M» veu-
ve F. Blanchard et ses enfants et petits-en-
fants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M110 Andrée BOITARD, 
leur fille, sœur, petitc-flile, nièce et cousine, 
qui auront lieu le dimanche 10 courant, en l'é-
glise Notre-Dame des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Prêmeynard, 50, à deux heures, d'où le convoi 
funèbre partira à deux heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M SES cŒ; 
Mlles Yvonne, Madeleine, Marguerite Chaumel, 
Mme veuve H. Fieux, M. M. Fieux, capitaine 
au 550 territorial (croix de guerre), Mme M. 
Fieux et leiir fils, M. et M» J. Chaumel et leurs 
filles, M. et Mme Et. Chaumel et leurs enfants, 
M. et If™ J. Chaumel et leurs enfants. 
Mme veuve P. Fieux et sa famille, M. A. Fieux 
et sa famille, M. J. Fieux, Mme veuve Ch. 
Bahans et sa famille, M. et Mme G. Bahans et 
leurs familles, Mme veuve G. Fourcassies et sa 
famille M. F. Ducasse et sa famille, les famil-
les J. Breen, E. Saintmartin, J.-C. Mortier, P. 
Cayrou, M. Bernet, H. Audinet, J. Cayrou, H. 
Touton, Ch. Rivière, St-F. Mortier, Chaumel 
aîné E. Chaumel, Méric, Misspoulet, Larrat, 
M. Cayrou, A. Cayrou, H. ' Chalès, J. Larré 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mme Pierre CHAUMEL, née Marthe FIEUX, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, tante 
et cousine, qui auront lieu le lundi 11 courant, 
en l'égiise Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 21, rue 
Saint-Laurent, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, /?/ c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M. et M™ A. Danède 
et leur fille, M. et 

Mme p. Danède et leur famille prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve L. DANÈDE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et belle-
sœur, qui auront lieu le dimanche 10 courant, 
en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 101, 
chemin d'Arès, à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira a trois heures et -fl*nie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
rompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET CONVOI FUNÈBRE 
Mme Henri de Loblt, M. Jean de Lobit, lieute-

nant d'artillerie (au front); M. Bernard de Lo-
bit, lieutenant d'infanterie (au front); M"es 
Paule, Anne, Marie, Yvonne et Jacqueline de 
Loblt, Mme Albert de Lobit, M. et Mm» Henri de 
llonnehé, M. et Mme Croze, Mme ae Bonnehé, re-
ligieuse Ursulinc a Zarafis (Espagne); Mme Da-
niel 'ie Bonnehé, M. et Mme de Lafntte ont la 
douleur de vous faire part de la mort de 

M. Henri da LOBIT, 
directeur de l'enregistrement et des domaines, 

décédé ù Cahors le 0 septembre, 
leur époux, père, tils, gendre, frère et beau-frè-
re, et vous prient de leur l'aire l'honneur d'as-
sister aux obsèques, qui auront lieu à Mont-
de-Màrsan, le lundi 11 septembre, à 9 heures. 

Réunion devant l'église de la Madeleine, a 
huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÊGÊS ET SERVICE FUNÈBRE 
Mme Ferdinand Gérard et ses enfants, M. et 

Mme Hippolyte Gérard, M"» Odetie Gérard, M. et 
Mme Sabaria et leurs enfants, M. et Mmo René 
Leyle'et leur fille, M. et Mme Roger Leyle et 
leur fils, M. et Mme Sentenac et leurs enfants 
ont ia douleur de faire part a leurs amis et 
connaissances do la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Ferdinand GÉRARD, 
soldat au lie régiment d'infanterie. . 

tombé au champ d'honneur le 21 juillet 1316, 
dans sa 30e année, 

leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle 
et gendre, et les informent qu'un service fu-
nèbre sera dit ie mercredi 13 septembre 1918 
en l'église Saint-Augustin, à huit heures, poul-
ie repos de son âme. 

AVIS DE DÉCÊS~ET HESSE 
Mme veuve Cauqu.il et son fils, Mme veuve 

E. Couquiaud, Mmo veuve Borde ont la douleur 
de taire part à leurs amis et connaissances de 
la nette cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne do 

René CAUQUIL, 
sergent, 

tombé au champ d'honneur le 25 juin 1816. 

Une messe sera dite a son intention le lundi 
11 c:plemljre, à neuf heures, à l'église St-Eloi. 

La famille y assistera. 

AVSS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme E. Bergès, M. Marcel Bergès (au 

front), M. et M1»» V. Sériés; les familles iîergès, 
Turon, Tisné, Berduloy, Laborde, Echauzier 
et Ceyral ont la douleur de faire paî t da la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Jean BERGÈS, 
caporal au 153e régiment d'infanterie, 

blessé le 30 juillet, décédé le 1er août 1916, 
h l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, et 
vous prien' d'assister à là messe qui sera dite 
IL mardi J2 courant, a neuf heures, en l'église 
Sainte-Eulalie. 

AVIS DE D*CÈS ET MESSES 
M. et Mme Auguste Collilieux et leur famille 

ont la douleur de l'aire part a leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur fils, 

Georges COLLILIEUX, 
soldat au 41Se d'infanterie, bataillon de mar-

che, mort au champ d'honneur a. l'âge de 
20 ans, le 21 juillet 1916. 

Une messe sera dite dans l'église Sainte-Ma-
rie-La Bastide, le mardi 12 courant, à 9 heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Ferdinand Caubet, M. François 

Caubet, les familles Dufort, Morin, Verdery, 
Georce, Feyti. Rapaut, Vigneau, Cortiade, Chi-
vailon, Duprat, Bellangé, Desbats, Hameau, Ba-
vard remercient bien les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Ferdinand CAUBET, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
U courant dans l'église Sainte-Croix, à neuf 
heures. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS LT«fc!ï?fe' 
Moyse-Weiler, G. Moyse, L. Moyse, F. Molina, 
E. Lévy, Crendlé, Ch. Baliveau remercient les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mm« Caroline MOYSE, née BALIVEAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

ANNIVERSAIRE l°TUtl 
lique Saint-Seurin le lundi 11 septembre seront 
offertes pour le repos de l'âme de 

M. Georges CLAVEL. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 9 Septembre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans quelques sta-

tions des Iles-Britanniques et du sud de la 
France. On a recueilli 1'/* d'eau à Belfort, a 
Besançon, à Marseille et à Toulouse. Ce matin, 
le temps est généralement nuageux et bru-
meux. . . 

La température a peu varié sur nos régions. 
Elle était ce matin de 10o au ballon de Ser-
vance, 13 â Belfort, 11 à Paris et à Brest, la à 
Clermont-Ferrand ét à Toulouse, 16 à Dunker-
que, au Havre et à Cherbourg, 18 à Biarritz 
et à Marseille, 20 à Alger. , , . . 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et moyennement chaud. 

Observatoire de la >laison Larghl 
Le 9 septembre. 

Heures 

Mintmadelanuit 
H heures du matin 

Midi 
Maxima du <our 

Tner» Baro" Ciel 

Nuagcus 
Dito. 

Vents 

Est. 
Dito. 

Cfironipe M Départe» 

Beautiran 
PROBES/E. — Yvette Coste, dix ans, a 

trouvé un porte-monnaie contenant des bil-
lets de banque qu'elle a remis à la per-
dante, refusant formellement toute récom-
pense 

Cadiîlac-sur-Garonne 
SIMPLE POLICE. — M. Lafond, adjoint 

nu maire d'Aubie, a été nommé ministôra 
.oublie près le tribunal de simple police de 
Saint-André-de-Cubzac. 

CINEMA PATHE — Aujourd'hui dimanche, 
salle des fêtes, représentations a trois heures 
et à neuf heures. 

La Teste 
AVIS. —- Les ostréiculteurs sont informés 

qu'un atelier de vannerie vient d'être créé 
au dépôt de prisonniers de guerre de Blaye. 

Le commandant de ce dépôt pourrait, 
après entiiiilf avec les expéditeurs, leur 
fournir tout le matériel d'emballage dont 
Us ont besoin pour les expéditions d'huîtres 
pendant la nouvelle campagne. 

Pour de plus amples renseignements, con-

sulter la note du commandant du dépôt (U 
prisonniers, à la mairie de La Teste. 

Arcachon 
BELLE PRISE. — Un de nos lecteurs nouac 

écrit : 
« Dimanche dernier, sur le bassin d'Arca* 

chon, en face de Piquey, près du banc Ai 
Graouôres, j'ai pris un squale mesurant plus 
de deux mètres de long à la ligne de fond, 
Cet énorme animal s'était pris à une hame-
çon muni d'une anguille comme appât; ca 
n'est qu'après de grands efforts que j'ai pu 
lj retirer de l'eau. » 

Castiilon 
CINEMA. — Séance aujourd'hui dimanche. 

&.tbo urne 

A VENDRE. — Presse état nau?, (îcrî-kjtJCS 
neuves et vidanges. Achats da vins nue, 
cwampîeQ vorsés hrtméfiir.temxtif, G. LArl 
BLEGNEE, comm™ en vins. 

L'EAU DE LA VILLE. — La municipalité 
fait analyser périodiquement l'eau de la 
ville. La dernière analyse ; bactériologique 
au 1er septembre, la classe comme eau po-
table pure. La composition chimique de cet-
te eau confirme le résultat de l'analyse bac-
tériologique 

La conclusion du chimistes est celle-ci i 
les deux analyses se corroborent l'une? l'au-
tre et prouvent que l'eau de la ville est po-
table et dépourvue d'espèces pathogènes. 
En particulier, elle ne renferme pas le ba-
cille de la dyssenterio. 

Il est prudent de s'abstenir de boire une 
autre eau que celle de ia ville. 

FOOTBALL. — L'Union athlétique libouroal-
se prie les jeunes gens qui désirent faire du 
football do se rendre aujourd'hui dimanche, 
a quatorze heures, au terrain de Plince pour, 
l'entraînement et la formation des équipes. 

LES CINEMAS. — Aujourd'hui, au Jardin 
d'Eté, séances de trois à six heures et ù huil 
heures. 

— Au Café de l'Orient séances. 
MARCHE du 7 septembre. — Poulets. 2 fr. 59 

â 6 fr. 50: pintades. 3 â 7 fr.; dindons. 8 à 12 
francs; pigeons, 1 fr. 60 à 2 fr. 10, le tout 1» 
pièce. 

Œufs, 2 à 2 fr. 10 la douzaine. 
Lapins. 1 fr. 40 à 1 fr. 60; lard, I fr. 90 à 2 fr.. 

30; graisse, 1 fr. 80 à 1 fr. 90; jambons, 2 fr. 50 
a 3 fr. 50; agneairc, 1 fr. 50 ù 1 fr. 75; anguilles, 
1 ù 1 fr. 20: assèges. 1 à 1 fr. 20; carpeaux. 1 fiv 
20: mules. 1 fr. 50; merlus, 1 fr. 50 i 1 fr. 75, la 
tout le demi-kilo. 

"i izac-dc-Cys'îsii 
CHUTE MORTELLE. — Le jeune Jaulnay, 

âgé de seize ans, fils de notre institutrice, 
étant tombé de bicyclette, a succombé à 
ses blessures. Nous ' exprimons nos condo-
léances à la 'famille. 

La Rôola 

AVIS BE DiCIS teau, agent général d< 
ia Nationale, soldat au 139» territorial (évacui 
du front), les familles Boiteau, Arnaud, Ban.* 
quet, Mme et M. Gaston Boiteau, du 138»' (au 
Maroc) et leurs enfants, Mme et M. VaientiiT 
Banquet et leurs enfants, Mme et M. Emile; 
Mauriac, Mme et M. Pierre Jean et leur fils, 
Mme et M. Arrouays du 139» (au Maroc) et leuri 
enfants, Mme et M. Gay et leurs enfants, Mme e( 
M. Paul Comblât (de Caudrot) et leurs enfants, 
Mm» et M. Banquet (de Bordeaux), Mme et M. 
Marcel Lestieu, maréchal des logis d'artillerU 
(au front) et leur fille, Mme et M. Charles Pom< 
mier, caporal au G!e d'infanterie (au front) et 
leurs enfants, Mme Larret (do Bordeaux), M»»» 
Madeleine et Jane Mazières, MU» Emilienne 
Mondon, M. Albert Talon (de Bordeaux), capo-
ral d'infanterie (au front) ont la douleur da 
faire part â leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

René BOITEAU, 
caissier de recettes des finances, 

caporal au 30» bataillon de chasseurs alpins, 
cité à l'ordre de la brigade, décoré de la 

croix de guerre, 
mort au champ d'honneur ie 29 mai dernier, 

à l'âge de 20 ans, 
leur fils, petit-fils, neveu, cousin et grand ami. 

Une messe sera dite en l'église Saint-Pierre da 
La R,éole ie 29 septembre, à huit heures et demie4 

U Rëolo 
BAINS-DOUCHES. — Jeudis, vendredis, sa-

medis, dimanches, hains-douches à 35 c, 
savon compris. 

L'établissement, œuvre de la Caisse d'é-
pargne, est situé place du Commerce, au-
dessus de la promenade des Tilleuls. 

CAISSE D'EPARGNE. — La loi du 29 juil-
let 1916 a porté à 3,000 fr. le maximum que 
peut atteindre le compte de chaque dépo-
sant et les Caisses d'épargne pourront rem-
bourser à vue, ou tout au moins après un 
préavis de huitaine, les nouveaux dépôts. 

Ces facilités doivent encourager les dépo-
sants. 

Lartfron 
CINEMA'. — Aujourd'hui dimanche, maiin^ 

et soirée. i 

DÔRDOGNE 
BERGERAC 

TRANSPORT DE JUSTICE. — Un substi-
tut du rapporteur du conseil de guerre de 
la 12me région à Limoges, le lieutenant Ca-
dart, assisté d'un commis-greffier, s'est 
transporté vendredi à Bergerac pour une 
enquête sur des infractions relevées à ren-
contre de travailleurs coloniaux de notre 
poudrerie. 

A LA POUDRERIE. — Grâce aux mesures 
d'hygiène et de sécurité prises dans les ate-
liers, au service des eaux parfaitement éta-
bli, à l'alimentation saine assurée au ré-
fectoire, il n'y a que peu de malades, deux1 

pour cent environ de la population ouvriè' 
re, et le nombre de blessés en traitement na 
dépasse pas trois pour mille. 

La poudrerie compte déjà des ouvriers 
et ouvrières dont le quart prend ses repas 
dans des réfectoires bien aménagés; la 
trains ouvriers transporte 'es abonnés; des 
logements sont en préparation; enfin, les 
femmes trouvent un salaire rémunérateur 
dans les ateliers de préparation du coton, 
à nitrate, dans certains ateliers mécaniques, 
et partout la tâche est appropriée à leurs 
aptitudes. ' , . 

On peut donc encourager notre popula-
tion à répondre aux besoins de la poudrerie 
en allant à elle, afin de hâter la victoire, et 
contribuer en attendant, à la prospérité da 
Bergerac. 

CINEMAS. — Aujourd'hui dimanche, mati-
née aux cinémas Cyrano et Pathé. 

PIÏARMACIE DE SERVICE. — Aujourd'hui 
dimanche, pharmacie Branda, rue du Marché. 

S 3F* ES C3 mCJ^.CS H.,33 i^i 
DIMANCHE 10 SEPTEMBRE 

BOUFFES-CASINO D'ETE. — Matinée et soi-
rée : « A Ciel ouvert ! » (revue), avec les Ma» 
Andrès. 

ALHAMBKA. — Matinée et soirée : Cinéma. 
APOLLO-THEATIIE. — Matinée : « Alsace : < 

— Soirée : « Madame Sans-Gène ». 
SCAIjA-TI1EATBE. — Matinée et soirée : - Ai-

mé des Femmes ». 
THEATRE-FRANÇAIS. — Matinée et soirée I 

Cinéma. 



>7A or*TTF nTWAMTJP 
MARCHE AU* AUX OE CENON 

Du 8 septembre. 

imeiiêa Vendus Prix par tôte 
Vcauxuour-

risson- 20 ÏO i" qté, ï5 i 35'j V. 1") il 85 
Génisses 7 7 i" qlé, 35 a 50' ; 2« 25 û 35 

Ce ai arche es! ouvert aux Desttaux de toutes 
Catégories 

MARCHES AUX PRUNES 

Monflanquin, 9 septembre. 
'Apport, 300 quintaux environ. 
tes 50-i. de 125 à 130 fr.; 60-4, de 105 a 110 fr.; 

70-4, de 95 a 100 fr.; 80-1, de 85 ù 90 fr.; 90-4, de 
75 à 80 fr.; 100-1, de 05 a 70 fr.; 120-4. de 50 a 55 
lr.; fretin, de 30 à 40 fr., par 50 kilos. 

Libos, 9 septembre. 
Apport, 100 quintaux, vendus rap.dément. 
Les 50-1, 110 fr., liO-4, 120 fr.; 70-74, 100 fr; 80-1, 

80 fr.; 90-91, 75 fr. ; 100-110. 50 fr. : fretin, de 15 a 
*} fr. ies 50 kilos, suivant qualité. 

Sainte-Livrade, 9 septembre. 
Apport. 150 quintaux. Vente rap.de. Cours 

pratiqués : 
40 ou 42 fruits au demi-kilo, de 170 a 1S0 fr.; 

41 à 40, de 150 a U» fr.; 50 a 51. de 110 a 145 fr.; 
«0 â 14, de 115 ù 120 fr.; 70 à 74. de 100 à 105 fr.; 
80 à 81, de 90 a 95 fr.; 90 à 9-1, de 75 ,1 80 fr.; 
100 à 101. de R5 ù 70 fr.; 110 a 111, de 55 à 00 f r. ; 
Crétin, de 35 à 45 fr.; le tout ies 50 kilos. 

Laugnac, 9 septembre. 
Apport, 27 quintaux, en.evés aux prix de-

tnandés par ies vendeurs. 
Villeneuve-siir-T.ot. septembre 

Apport, 200 quintaux. Vente lente. 
50-4, 125 fr.; 60-4, 110 fr.; 70-4, 100 fr.; 80-4, 90 f r. ; 

S0-4, S0 fr.; 100-4 , 65 fr.; fretin, 40 ;t 50 fr.; le 
tout les 50 kilos. 

BOURSE DU COÎ¥!iV!ERCE DE PARIS 
(Cote Officielle des Marchandises) 

Paris, 9 septembre. 
Sucres, incotés. 
Alcools, Incotês. 
Hui.e de lin, 135 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 8 septembre. 

Blés, bladettes et seigie, à la taxe; orge, les 
60 kilos, 21 fr. à 21 fr. 50; avoine, a la taxe; 
haricots, l'hectolitre, fil fr.; fèves, les 05 kilos, 
24 fr. ; vesecs noires, les 80 kilos, 24 fr. ù 24 fr. 25. 

Farines, repasses et sons, ù la taxe. 
Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 7 fr. 50 à 

8 fr. 50; sainfoin, Ire coupe. 8 fr. (iO k 9 fr. 30; 
2e et 3e coupes, 7 fr 80 à 8 fr. 50; paille de blé, 
4 Ir. 20 a 5 fr.; paille d'avoine, 3 fr. à 3 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 9 septembre. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 39S fr. ; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
398 ir.; en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 
398 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 530 fr., 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 537 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen. 98 fr. ; marques ordinaires li-
vraison Paris, 98 fr. 50. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, 172 fr. 50; extra pur, livraison lïavre 
ou Paris, 237 fr. 50. 

Londres, 8 septembre. 
Cuivre. — Disponible, 110 liv. fO slt.; à terme, 

107 liv. iO sh.; Best selected, 12fi à 125 liv 
Etaip. — Disponible, 170 liv.; ù terme, 170 liv 

15 sh. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 5 sh.; époques, 

29 sh. 5 d. 
Zinc. _ Disponible, 50 liv , à terme, 44 Hv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, s septembre. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo-
nible, 43 sh. 7 d. y3; octobre-décembre, 11 sh. 
t d.; janvier-avril, 44 sh. G d. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

LA BATAILLE DE LA MARNE 
La bataille de la Marne a sauvé la France 

et le monde civilisé. Quelqu'un l'a appelée 
la • bataille de la clarté » ; elle a empêché 
l'asservissement des peuples. 

Il n'est pas une famille qui no veuille 
conserver, pour elle et ses descendants, ce 
« document » Idéal, l'ouvrage incomparable, 
le magnifique livre-album de Gei vais-Cour-
tellemont : Les Champs de Bataille de la 
Marne, 

En une édition merveilleuse, toute en cou-
leurs, d'après les plaques autochromes que 
l'auteur a recueillies en dix mois de pa-
tientes recherches, plus de trois cents pho-
tographies en couleurs montrent les rui-
nes, les tranchées, les tombes glorieuses, les 
uniformes, le matériel de guerre, les armes 
spéciales, les Indiens, les troupes noires, 
etc., etc. Ces vues s'accompagnent de cartes 
et d'un récit anecdotique de la bataille. 

C'est le plu- bel ouvraifp publié sur In 
guerre. (Un vol. in-4° oblong, relié dos et 
coins demi-chagrin, plats toile, tranche su-
périeure dorée. Prix : 16 fr. Le volume est 
en vente dans les magasins de la Petite 
Gironde. Envoi franco contre mandat-poste 
de 16 fr. adressé au Directeur de la Velilc 
Gironde, à Bordeaux. 

CHUTES DE MATRICES 

DEPLACEMENTS DES ORGAIMES 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur « LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous sont bien la confirmation des 
milliers de guérisons déjà publiées 
M. DOUSSIÈR£,auxVisne>,p. Massegrcs (IrfHêre). 

Hernie inquinale droit"., guérie en S mois. 
M. TRIOUILLER, à VÉJrinc, p. Brioude(H»-Lolrt). 

Hernie inguinale droite, guérie en S mois. 
Mmo vve MÀCH, à Serralongue (Pyr.-Or.). 

Hernie inguinale gauche, guérie en s mois. 
M. COUT AL. ouls.p.^t Amans des-CôtsiAuïton). 

Hernie Inguinale droite, guérie en 2 mois. 
M. SEBASTIEN, à Auzits (Aveyron). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 
M. COSTE,'à Castelmary (Aveyrôn). 

Hernie inguimlc droite, guérie en 2 mois. 
M. BARRÉS, à Si-Just, p. NauceEe (Aveyr.). 

Hernie scrotale double, guérie en 2 mois. 
M BOURGADE, à Martiel (Aveyron). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 
S». LOURDÀU. à Gaillae (Aveyron). 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mois, m. CHAMBÔN, à Cormède (Puy-de-Dôme). 
Hernie inguinale droite, guérie en 2 mois. 

M. ARCHIMBAUD, à Piauzat (P -de-Dôme). 
Hernie inquinale double, guérie en S mois. 

M BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 
Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 

VOILA DES RESULTATS !!! 
Hésiter encore serait être son propre bour-

reau I Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir réminent spécialiste à ; 
Saiies-de-Bèarn, dim. 10. h. des Voyageurs. 
Pau, lundi 11 septembre, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 12 septembre, Grand-Hôtel. 
Peyrehorade, mercredi 13, hôtel Bancon. 
Savonne, jeudi 14, h. de Paris et de Bilbaïna. 
Ângoiiïësus. vend 15. Nouv Hôt. des 3-Piliers. 
BORDEAUX, dimanche 17 septembre, hôtel 

du Centre, rue du Temple, n°» 8 et 10. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martln, PARIS (Xe). 

RNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode do M. Demeure, l'ha-
bile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans aucune gêne ni in-
terruption do travail, un soulagement immé-
diat et la guérison définitive des hernies ou 
descentes les plus grosses ou les plus an-
ciennes, -Apmme le prouve cette attestation 
venant s'alouter aux guérisons déjà obtenues 
« Amou.25 juillet 1916.—M, Noël DEMEURE, 

» Après avoir suivi votre Méthode pendant 
six mois, je suis guérie de ma hernie cru-
rale, qui me torturait depuis trois ans. A ti-
tre de reconnaissance et pour le bien de ceux 
et celles qui souffrent comme je souffrais, 
je vous permets de publier mon attestation. 

» Mme Rosa LAFFITAU. à Amou (Landes!. » 
Les personnes atteintes de Hernies, Chute3, 

doivent donc aller voir en toute confiance le 
grand spécialiste si connu ec si aimé dans 
nctre région, qu'il visite depuis de nombreu-
ses années, et qui recevra à: 
Fontenay, dimanche 10, hôtel de Fontarable. 
LR Roche-s.-Yon, lundi 11. hôt. du Pélican. 
Libourne, 12 septembre, hôtel de France. 
Montpont, mercredi 13, hôt. du Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 14 septembre, Grand-Hôtel. 
Angoulême, le 15 hôt des Trois-Piliers. 
Bergerac, samedi 16. Grand-Hôiei. 
Périgueux, !e 17, hôt. des Messageries. 
BORDEAUX, lundi 13 septembre, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple 
Villeneuve-s.-Lot, mardi 19. hôtel Delard. 
Saintes, mercredi 20, hôt. des Messageries. 
Niort, jeudi 21 septembre, hôt. de France. 
Jonzac, vendredi 22, hôtel de l'Ecu. 
Marmande, samedi 23. hôt des Messageries. 
Sainte-Foy-!a-Grande, 24, hôt. Grenotuïheau. 
Csstillon-s.-D., 25, h Boule-d'Or, de 9 à 2 h.i/2. 
Mont-de-Marsan, mardi 28, h des Pyrénées. 

Demeure, 52. boulevard E.-Quinet, Paris. 

DEMANDEZ. 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
EXTENSIBLE 

La Seule 

, TROIS ÎOURIIS 
s'adaptant aux trois parties 

de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrer le mollet. 

AUDE CINTRÉE 

UNE \ 
SEULE COURBE " 

gui glisse toujours, 
d'où obligation de 

trop serrer le mollet 

Touriste, i" Qualité : Marqua Or; 2» {atlité ; Hlaïque Rouge. 
. Vente dans les Grands Magasins et bonnes Maisons 

ce Chaussures, Nouveautés. Sports, etc. 
Gr.os : La Touriste. Paris 

La 
Isa 

je nettMïia que 

i ïïm f f«rKXX ÏM?;*» ^ PLUS PU RE,LA PLUS ACTIVE l#f J J SCaOra S DESEALIX PURGATIVES NATURELLES 

HERNIES 
Descentes de Matrices, 

Varices, Varicocèles, 
Hydrocèles, Obésité, etc. 

Médaille d'Or 
t rExpoaltlon da» llliea ID1&. 

ATTENTION I M DEGHAMP, 433. Boulevard 
Magnais, Part* «t I* «oui •pectnllete ayant Invanté on 
nouvel appareil tellement au perlenr a tout, qu'il garantit 
la guérison par écrit Donc ne paa confondre el vouée 
rolr te merveilleux appareil an eaootchone "NORMAi." 

breveté S. OD(l. — Brochure Qraintt*. 

Facilites de paiement, démonstrations gra-
tuites de neuf heures à quatre heures, à : 
BORDEAUX, lundi 11 septembre, hôtel Lam-

bert, 3. rue Gobineau. 
Libourne, mardi 12, hôtel de France. 
Périgueux, mercredi 13, hôt des Messageries. 
Limoges, jeudi 14, h1 Veyriras, r. Montmailler. 
Angoulême, vendredi 15, Grand Hôtel et Mo-

derne 54. avenue Gambetta. 
Barbezieux, samedi 16, hôt. de la Boule-d'Or. 
La Réole, dimanche 17 sept., Grand Hôtel. 
Marmande, lundi 18, hôtel du Centre. 
Villeneuve-sur-Lot, mardi 19, hôtel Gâche. 
Agen. mercredi 20, hôtel Marty. 
Castelsarrasin, jeudi 21, hôtel Moderne. 
Cahors, vendredi 22. hôtel de l'Europe. 

Pour se créer une bituanon 
En ces jours d'héroïsme, que chacun songe 

à l'avenir I Nous ne saurions assez recom-
mander aux personnes qui doivent envisa-
ger la nécessité de se créer une situation, 
comme aux parents soucieux de l'avenir de 
leurs enfants, de profiter du moment pour 
prendre une décision. Les emplois de comp-
table sténo-dactvlo, etc., dans le commerce 
et ies administrations, offrent des débouchés 
considérables et sont accessibles à toute per-
sonne (homme ou dame), même ne possé-
dant qu'une petite instruction. Une prépa-
ration rapide, qu'on peut subir à tout âge, 
chez soi ou sur place, est donnée à peu de 
frais et avec facilités de paiement par les 
ETABLISSEMENTS JAMET - BUFFEREAU. 
Demander le programme gratuit a Paris, 96, 
rue de Rivoli, ou à Bordsaux, 67, cours Pas. 
teur. Placement assuré par la Société des 
anciens élèves. Diplôme. 

umsRt eu mur i «<>*> eaurniiot 

LE BANDAGE GLASER GUÉRIT LA HER-
NIE. C'est l'affirmation de tous ceux qui. af-
fliges de bernie, furent guéris grâce a la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser. le 15 mai 1916. 

• Je viens vous remercier de la guérison de 
ma hernie que J'ai obtenue avec votre excel-
lent appareil. Depuis cinq ans je désespé-
rais d'obtenir tin résultat, votre appareil 
seul m'a guéri, aussi le ne saurais trop vous 
eo remercier 

• Je vous adresse cette lettre et vous auto-
rise â la publier dans l'intérêt de ceux at-
teints de hernies 

• Louis BARRAU. conducteur-typographe, 
Impassp ?ollevllte. à Montauban (Tarn-
et-Garonne) • 

Le Bandage de M. Glaser est absolument 
sans ressort, il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un Put humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement Vous tous hommes, femmes 
et, enfants allez voir cet éminent praticien à • 
Mont-de-Marsan, 10. hôt. des Ambassadeurs. 
Pau, 11 septembre, hôtel du Commerce. 
Orthez, 12 septembre Grand-Hôte! 
Tarbes, 13, hôtel Darmau et Commerce. 
Bsyonne, 14 hôtel de Paris et Bilbaïna. 
Oloron, 15 septembre hôtel de la Poste. 
Dax. 16 septembre hôtel de Paix. 
BORDEAUX, 17 septembre, hôtel de Nice, 4, 

place du Chapelet 
Agen, 18 septembre, hôtel du Midi. 
Villeneuve-sur-Lot, 19 septembre hôt. Gâche. 
Nérac. 20 septembre, hôtel de France. 

Un des éminents collaborateurs de M. Gla-
ser fera également l'application de ses appa-
reils à 
Saintes, 18 septembre, hôte! du Commerce. 
Rochafort, 19 sept., hôt. du Grànd-Bacha. 
L3 Rochelle, 20 septembre, hôtel de France. 
Marennes, 21 septembre hôt du Commerce. 
Niort, 22 septembre, hôtel des Etrangers. 
Chef-Boutonne, 23 sept., hôte! du Commerce. 
Si-Malxent, 24 hôtel de l'Eon-de-France. 
Parthenay, mercredi 27 sept. , h Tranchant. 
Bressuire, 28 septembre, hôtel de France. 
Thoitars, 29. sept hôtel du Cheval-Blanc. 

Brochure f30 sur demande à M Glaser, 63, 
Boulevard Kébasfopol. 63 h Paris. 

, uuerison rnpidep'l'AdrSpatlDe. 
. Envoi gratuit d'une bottf, d'essai. 
I J.-'-—»Mire,IALEUF-Orlésno. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOli. 
Le Gérant : Geonres BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOL'iLHOU 
rue Gulraude, 11. 

Bordeaus 
~ Machines rotatives Marinosii 

S «ï»E FE.MMEirecl..bon.pension 
nwC dep 70fr. M-Clisson, 114, 

chem Doumarc. Bx, St-Augustiu 

S ape FKHMK 1" cl. reçoit des 
rlsilB. pens. se charge enfants, 

m s seine ^ardin Mm» Claverie. 

ALLÉES OAMOUR, 39 ws 

S » f»C.Fi£\l.ME ire classe reçoit 
««SE pension o"». Consultaient 

pr,i modérés. Mme Parlant Sa. 
bourra u. 95 r Porle.Dijeaux Bx. 

0 M DEMANDE bon chef meu 
!» 'lier, meilleures références, 

bons appointements — Ecrire 
MARi HE. 18. rue Paul-Camelle. 

AVIATEUR au front, très seul, 
dem. marraine. Zoé Dugué, 

pilote, escadr. F. 8, S. P. 80. 

G uismicre, cocher pouvant s'oc-
cuper intérieur, extérieur, de-

mandés dans belle propriété por-
tes Bordeaux. Références lor or-
dre. 5. cours d'Alsace-Lorraine. 

A SIEN'DRE barriques de chai 
5 très bon état; location de 

fûts, 1-4, rue Lataste, Libourne. 

ACHAT DE VESTIAIRE tt'UO.MV 
MES de toutes sortes, voyez 

mes prix, Lafon, 59, r. Dalon, Bx 

COMPOSITEURS 

Tableau et Lignes 
demandés Imprim. Deimas, Bx. 

î POUDRERIE NATIONALE 
DE SAINT-MKDAUD 

Chiens de garde. — La Poudre-
rie nationale de Saint-Médard a 
besoin de chiens de garde. S'a-
dresser au directeur. 

FSL DE JUTE SLR 
| ■ Ih Ub UUIk BOBINES 

pr fabriquer enveloppes de paille 

ÛISPONfBLE^st^'Boldx0: 

OH OFFRE térlî œkîSu 
veuve soldat pouv. installer av. 
chances succès chez eux petit 
com. ou pet. indust. locales. Réf. 
sér. exig. Ecr. ORU, Ag. Havas. 

OMOEiA^IOEubrr^on! 
de), institut, brev. ou bachel. mo-
derne ou ès sciences, bons ap-
point. Ec. Frais, Ag. Havas Bdx. 

Dame 3S ans, brevet élémentaire, 
diplôme d'infirmière, références, 
dfoire situation. W» Laporte, 
147, chem. Peydavant, Talence. 

Dni| chauffeur-mécanic. suisse, 
DUll 34 a., non mobil., 15 a. de 
prat., connaiss. tout, autos, ay. 
été établi 12 ans. cherche place 
stab. et sér.. très bons certif. Ec. 
de suite Ch Paschoud, hôt. du 
Printemps, r. St-Vincent-Paul,Bx. 

V vc» guerre ddées pr vente facile, 
artio utile, gain 10 f. pr jr. Ecr. 

Saussard, hôtel Beeli, Bordeaux. 

5ft fr. récomp. à qui rapport. 
U fourr. renard gris, perdue 

jeudi soir 8 h., buffet gare Midi. 
Mme Webert, hôtel de Bordeaux. 

G hicorëe du Nord extra vrac et 
paquets, grain semoule, poudre 

Degroote, 22. r. Bellefond, Paris. 

AUX VEUVES £Fs 
la POUPÉE NATIONALE, place 
Fégère, 4, demande des ouvriô- | 
res pour la couture. ; 

cm à vendre, 00 barriques. 
BIRD, Agence Havas. 

Fme ch., coupe, dem. pl.,b.réf. Ha-
mon,r.Grenéts,Nogt-le-Roi,E.-et-L. 

A LOUER bel appartement meu-
blé plein centre pour cause 

départ. S'ad. 15, r. Ste-Eulalie. 

PROPRIETAIRES VIGNOBLES, 
AV. stock couvertures. Ma-

drac, r. Parlement-St-Pierre, 27. 

A U un moteur gaz de ville 
■ •13 HP. en bon état, visible 

en marche. Adresse bureau jnal. 

L IVRES industriels pratiques 
(mécanique, électricité, bâtt) 

Georges, bouq., 10, c. Pasteur, Bx 

A U jolie ânesse noire. 6 ans, 
■ «très douce. Mouly, chemin 

Macarty, La Glacière (Caudéran) 

fl ÎJ Ford bon état; voiturette 
n B.de Dion 10 HP, mono, fer* 
peut camion, 19, rue Ilenri-IV. 

j achèterait beau sluings état 
I neuf. Ec. Bonan, Ag. Havas. 

GHATEÂU fomèïres2' dVgen*, 
contenance 75 hectares. — S'a-
dresser à Me NOUQUE, notai-
re à TOULOUSE. 

E NTREPRENEURS DES PAYS 
ENV\IIIS demandent travaux 

de charpente et couverture à fai-
re lux pièces. S'adr. bur. jnal. 

A HCMIIDE Oe suite, cause 
VtEltJnC d'arrangements de 

famille, et bien au-dessous de 
sa valeur, Beau Domaine rapport 
et agrément, près Lesparre (Mé-
doc). ligne Bordx-Soulac. près 
route Bordeaux, belles pièces 
d'eaux av. chutes et installation 
p usine désignée par l'adminon. 
Conten. 3 hectares envir. S'adr. 
Progrès, impasse Ste-Catherine. 2 

pill/g d'occasion bon état, 27 
UUIL hectos environ deman-
dée. Ecr. ANTOINE, Ag. Havas. 

fi If BORDEAUX rouges et 
n f» blancs vieux en barriques, 
orêts pour mise en bout'ies. Léo 
Galllac, 55, r. Bourbaki, Talence. 

J ENTE, ù Gournay-Ferrières. ie 
W mardi 19 septembre, à 10 h., 
par Me Vigreux. huissier, de 
200 CHEVAUX et mulets de l'ar-
mée anglaise." — Comptant. 

AGENTS CYCLES. Achetez vos 
pneus chez MILOCHAU, toutes 

marques, meili. condit. 92, rue 
Porte-Dijeaux, et 14, rue Delurbe 

fUDRE DE NORMANDIE 'A 
Udoux. Bordeaux, chez Blanc 
et Giard, 43. rue Poudensan, 43. 

N DEMANDE jeune homme de 
15 a 10 ans pour aider trav. 

bureau. 145, cours Victor-Hugo. 

sa A QIAGES sérieux (références) 
mMn Candidats nomb. des deux 
sexes Ecr De Luis, Ag. Havas. 

h IJ TORPEDO scap 1914, 12 
n ¥«1IP S'adr. t, r. St-Hubert 

1S 
ON DEMANDE 
associé capita-

liste pour exécution marchés im-
portants. Ecr THONAY Havas. 

ELECTRIGITÉ installations. 
MOREAl), i57, r. Ste-Catherine. 

(tu DEMANDE contremaître tr. 
Un capable pour petite impri-
merie sur métaux aux environs 
ue Paris. - Ecrire E. LHOTE, 
Hôtel du Centre. Bordeaux. 

f}M désire louer maison meu-
Uli Idée de cinq à six pièces 
dans le quartier Saint Seurin. 
taleulade, 17. ail. Damour, 1 à 3» 

CHARPENTIERS ^^ 
Guillaume-Leblanc Trav. assuré 

ËâS^.filIP <le GHAUSSUUKS rHBllIUUX 20, place du Pa 
lais, 20, demande couseur ma-
chines Blake et Rapide. 

A II 2 fortes juments occ. trait 
"«ou labour, pet. prix, cause 

mobilisation, 61, r. Servandoni. 

M EILLEURES OCCASIONS. -
Coffre-fort incombustible. 

RAYRAU1. 43, c. de Cicé. Bx. 

B ELLE FORET et bois d'indus-
trie à vendre, bonnes condi-

tions. Ecr. Georges. Ag. Havas. 

A vendre, chauffe-bain à gaz. — 
S'adresser, 37, avenue Carnot. 

A rente, maison rapport 1.780 fr. 
Rente 1,100. entrée 2,500, 1 tête 

âgée. Dagens, 3. r Margaux. Bx 

ENQUETES. SURVEILLANCES 
(Mariages, divorces, Procès, Vols) 
A. DE VERTURV, ex-F. de la Sû-
reté, Dr. La plus import. Mon (ju S. O. Références. 8, cours de 
Gourgue. Télép. 21-70, Bordeaux. 

O uvrières mécaniciennes d<i«oe pr 

travail dans atelier de linge-
rie. 10. rue des Herbes. Bords. 

QN dem. jnes nues 13-15 a., trav 
fac, b. payé.Pey-Berland, 35. 

O U DEMANDE bons ouvriers 
ri ajusteurs mécaniciens, 8, 

rue du Noviciat. Bordeaux. 

FO.-RE DE BORDEAUX 
Baraquements et construction!, 
a vendre. S'adr. administration. 

E MP, princ. mais, vins, posséd 
nomb. clients, cherche emploi 

compt. ou direct, bur. Sér. référ 
Se dépl. Ecrire bureau journal. 
9. rue Raymond, AGEN. 

B onne à tout faire, sauf cuisine 
et service de table, demandée 

16. rue Croix-de-Seguey, Bordx. 

» y cause départ, chaudière a 
H ¥• vapr Thomas-Laurent, 12 
ch. et mot' 5 ch., peu servi. Ad. Jl 

« y moteurs élecir. occ. tou-
H W » tes forces. Adr. bur. jnal. 

A V : ndre SULFATE DE PLOMB 
des chambres à acide en 

lûts mis sur wagons gare Bor-
deaux-Bastide. BISULFATE DE 
SOUDE mis sur charrette à 
l'usine. Aucune offre raisonna-
ble ne sera refusée. - S'adres-
ser à la Société anonyme LA 
CORNUBIA. Bordeaux Bastide. 
Mjh^&ayju^a.i; y*-. m^i&AeMBKfr2t23Bsms*œM.i 
Employé de chai, conn. coupa-
it ges et régie, demandé. Référ. 
exigées. Ecr Bert.hon. Havas. 

F IN DE SAISON., Boiss. gaz., 
62, rue Borie, 2 FORTES JU-

MENTS A VENDRE. 

MULETS. Grand convoi i) cou-
rant, 24, rue Sanche-de-Po-

miers Bordeaux. Prix modérés. 

O U DE.M. feinine Jeune, robuste, 
•1 p. service toute journée, av. 

référ., 47, r. du Pas-St-Georges. 

portefeuille contenant 
divers papiers et som-

me d'argent. Rapporter, 5, rue 
de Moscou Glacières. 

pERDU broche étoile or et 
i brillants démontable. Rappor-
ter M. Mallet. 3t. rue du Palais-
Gallien, Bordeaux. Récompense. 

P ERDU collier perles. Rapp. 13, 
rue de Soissons. Récompense. 

" RERES 
marchands de chevaux recevront 
les 13 et li courant deux nou-
veaux convois de chevaux de 
tous genres notamment en bê-
tes de TRAIT et à DEUX UNS. 

Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

FEUILLETON i,i- I A i i.lt.H UIHOIHDU 
du 10 septembre. 
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aine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

• ̂  »»—-'— 

TROISIEME PARTIE 

3LaSt C3-uerre iiiiàmo 

D'un autre côté, depuis son départ de Pa-
ris Jean n'avait reçu aucune nouvelle de sa 
femme. Uue devenait-elle ? 

Loin d elle, il avait devant les yeux son 
ima^e et l'absence de cette Frédérique lui 
rappelait \>lus vivement le charme pénétrant 
dont elle était pour ainsi dire imprégnée. 

Il oubliait tout le reste, les gneis, les sou-
cis, les accusations dont il avait tant souf-
fert et dont le tramn Steinberg avait été la 

Calomnie, sans doute ! 
Dans une auréole, en regardant la petite 

photographie que la charmeresse lui avait 
donnée au moment de son départ, il ne re-
voyait que la beauté qui, dès sa première 
apparition, l'avait fasciné et rendu Fou. 

Il n'entendait que sa voix si troublante et 
la douceur tle ses paroles. Aveux ou prières, 
il n'en avait rien oublié. 

Il lui écrivait : 
• Ma chère Frédérijne, 

» Depuis mon départ, nous avuiu uvi«;u»«3 
beaucoup tle fatigues, couru de grands dan-
gers, assisté à de terribles combats. 

» Nos journées ont été bien remplies, et 
nous avons fait, j'ose le dire, tout notre 
devoir. 

» Bien, d'ailleurs, ne saurait nous coûter 
dès qu'il s'agit du salut de la patrie. 

«Officiers et soldats, nous n'avons jamais 
reculé, et pourtant nous avons en face de 
nous des adversaires redoutables. 

» Nous en triompherons, mais ce ne sera 
pas sans peine, et il faut pour le succès un 
réveil et les efforts de toute la nation. 

«Je ne suis plus aujourd'hui le lieutenant 
de Brault. 

«Je suis capitaine. 
» Mais, ma pauvre Frédérique. il y a deux 

raisons à cette petite promotion. 
■ La première est lamentable . beaucoup 

de nos officiers ont déjà trouvé la mort dans 
les luttes qui se renouvellent chaque jour, 
et il faut bien les remplacer. 

» La seconde est moins triste. 
■ Dans une rencontre avec des uhlans, où 

j'étais accompagné d'une trentaine de chas-
seurs seulement, nous en avons tué ou cap-
tlirU soi Tu ni» 

» Cinq de nos homrr.es ont été tués ou 
blessés. 

» J'ai reçu, pour ma part, une insignifian-
te blessure, que notre major, qui est vrai-
ment admirable de zèle, de dévouement et 
d'adresse, a pansée en quelques minutes, et 
qui ne m a fait nullement souffrir. 

» Nous sommes en Belgique. 
«Ah! ma chère amie, que! riche pavs ! et 

en quel état ces barbares le mettent \ 
» Villes, bourgs, hameaux, ils pillent tout, 

volent tout, massacrent tout. 
» Jamais bandes do sauvages et de bêtes 

féroces n'ont jeté de telles désolations dans 
aucune contrée depuis des siècles. 

«C'est épouvantable et sinistre! 
» Mats tout a une fin en ce monde, et nous 

espérons qu'ils recevront le châtiment de 
leurs crimes, car ce n'est plus la guerre, 
c'est le massacre, le pillage et la dévasta-
tion. 

» Laissons lâ ces Horreurs. 
■ Je pense à toi sans cesse. 
«En songeant à ce qui s'est passe depuis 

le soir où tu es venue dans les ténèbres, 
vision étrange I... m'environner du rayon-
nement de ta grâce et de ta beauté, j'ai 
vécu comme dans un rêve. En quittant ma 
modeste maison de la Vaudière. je suis en-
tré dans un monde inconnu, dans une féerie 
où je me trouvais dépaysé, à peu près com-
me un naufragé jeté au milieu d'un peuple 
dont il ignore le langage et les habitudes. 

> Dès lors, tout ce ci ne j'ai vu, tout ce 
que j'ai ressenti se confond, à mes yeux, 
dans un chaos inexprimable. 

• Parfois, tu t'en souviens, le rêve est de-
vetiu^sn cauchemar I 

accon.' 
espère, 

deux choses : à mon devoir, que i' 
plirai jusqu'au bout, sans peur, je !'■ 
et sans reproche, et à toi. 

» J'ai ton imago sur mon cœur, comme un 
talisman contre le danger. 

«Que te dirais-je de plus? Pourquoi ne 
m'as-tu pas écrit pour me donner de tes 
nouvelles ï Je les attends chaque jour. 

» Peut-être l'as-tu fait, et elles se seront 
égarées en route, pendant ies jours trouhlés 
que nous vivons, il est très difficile de sa-
voir où l'on se trouve, puisqu'à chaque ins-
tant on change de position et pour ainsi 
dire de pays. 

• Je veux croire que ton voyage en Algé-
rie s'est accompli sans difficulté, et que m 
as trouvé, sous le ciel bleu et parmi les 
orangers en Heurs, une tranquillité que je 
désire heureuse et sereine, ma chère Frédé-
rique. 

• Quand on est, comme moi, tous les jours 
et à chaque minute en face de la mort, les 
idées varient, les passions s'apaisent, les 
haines se changent en indifférence ou s'étei-
gnent. 

• Il en est une pourtant que je ne peux 
chasser de mon esprit. 

• Tu en connais la cause. 
• Oh I cet être à l'âme infernale, ce misé-

rable capable de toutes les bassesses et de 
toutes les cruautés I 

• Puissent les hasards des combats nous 
mettre face a face I 

• C'est mon vœu le plus cher. 
• Pour toi, chère et douce Frida, crois à 

ma profonde affection 
• Je termine à la hâte cette lettre. 
• Puisse-t-elle arriver jusqu'à toi, te porter 

mes vrruv •»« rdus tendres et te trouver 

heureuse et souriante, sous les ombrages de 
ta paisible villa ! 

«Ton affectionné, JEAN.» 
Il mit l'adresse : 

i Madame de Brault. villa des Orangers 
• par Mustapha (Algérie). » 

Il sortit de la maison. 
Des bouffées d'air chaud s'élevaient de la 

terre brûlée par le soleil d'août 
Au-dessus de sa tête, les étoiles brillaient 

dans un ciel d'une pureté idéale, et toujours 
de quelque côté qu il se tournât, le botirdon' 
nemeril et la trépidation du sol semblaient 
les mêmes. 

C'était comme le bruissement des forêts 
peuplées de gros gibier, lorsque, après le 
crépuscule les animaux se lèvent et se di-
rigent en troupeaux vers les champs pour 
Chercher leur pâture. ' 

Mais là. ce n'étaient pas des cerfs ou des 
sangliers qui se mettaient en marche c'é-
taient des hommes armés, venus de tou's les 
points de l'Allemagne, soutenus par les ban-
ie! nh ei ÎS?**" f,L'rnr|ê François-Joseph, déjà penché sur sa tombe, qui s'ap-
prêtaient a fondre sur nous P 

A quelques kilomètres de là, la ville do 
Uiarleroi, si populeuse, si active pendant le 
jour, dormait mal, troublée par de poignan-
tes angoisses p """" 

Jean de Brault, Incapable de trouver le 
sonameil. s'assit sur une borne placée prés 
de la pêne. 5';lppuya le dos au mur et, avi-

ses regart,s Jar,s les *>*■ 
(A suivreJ 
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H e R N i u 
La Maison RARRRIIE. de Paris. 

lnror.ne ses clients qu'ils trou 
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

Eleveurs de Volailles 
augmentez vos bénét. et crûez 
vo,iS gros revenus Ecrire â RA 
VOLET i!4. r. Victor Massé. Paris 

USINE CARDE DE LA SOI VS 
demande personnel féminin, 

travail facile, bons salaires. S'a-
dresser au bureau, chetn. Saint 
Antoine de 7 h mat ft S h. soir 

COLONIAUX. J'achète fétiches, 
statues, masq. Afrique nègre. 

Guillaume, lfi. av. Villiers. Paris. 

TENTES VENTE - LOCATION 
Joachini. 19. ras d«!Fanr;s. Bi T!1.32-18 

~KINA MICHELOT 
Le plus léger, le plus tonique. 

PAR 
146, cours VlctoraBugo, 

ACHAT garantie sér" PRÊT 

LUNDI li SEPTEMBRE eî Jours suivants, GRANDE MISE en VENTE ANNUELLE 
BLANC TfÉtlË* 

TOILE crémée pour draps, article d'usage. 
Largeur 100 110 

Prii : Le mètre 11 -JQ 1' 85 
TOILE m>-fil crémée pour draps, qualilé 
extra. Largeur ICO 110 

Prix : Le mètre 1 ' 9g 
Qualité extra 2' 05 

2'IO 
2'25 

ECRU très beau colon uour lingerie, fit Q C 
largeur 80 c/m Pris: Le mèlre U OU 
La coupe de 20 m. qualité exlra 21" 
CRETONNE écruc, très beau coton 11 QC 
pour dra is. largeur 100 c/m... Le mètre 1 *<« 

Bouyssou. 34. 
sér" 

rue Baze. Bordx 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405 M de Caudéran. lix 

FONDERIES DE FUMEL (Lot-et-
Gar.) demandent tourneurs, 

ajusteurs, mouleurs, maçons, 
charpentiers et manœuvres. 
Travail assuré. — Le directeur 
fixera les conditions. 

Saqefremme l« cl.Consult. Pens» 
Px mod. Soins antisept Discret. 
M" Roland 30. Dl. Meynard. Bdx. 

Automobiles Maxwell 
Derniers Perfectionnements 

LIVRABLES DE SUITE 
Seul agent exclusif . DIETZ, 
Î40. rue Saint-Sernin, Bordeaux. 

SHIRTING 'on pour chemises bonne qua 
lité. largeur 83 c/m. n- on 

 En réclame, le mètre " OU 
PERCALE line, liés souple pour Un- 4 I fi K 
gerie. largeur 80 c/m En réclame Le m. 1 U U 
CRETONNE 'orle pour lingerie, lar- I 1 OR 
geur 83 c/m En rêcUmeLe mètre I 

RONDELETTE toile métis, pourtorchons 
liieaux rouges qualilé supérieure. 
pm coup! 4e 11 mètre! Largeur «5 70 

DR AP toile fil sans couture. 4 Cl Rfl 
200 * 300 Le dra p 1 J « « 
2<JOx3'.'5 Le (Iran 1 T » 

DRAPS colon pour pension ou boiei. Et Kfj 
IBJ X 3t0 Le drap U «" 

DRAPS loile colon, belle qualité. Ol h C 
Le drap 200x;,cu O «*U 
Le drap ett)x3.'â 9' 25 

DRAPS '"'le coton quai, supérieure 4 4 I C R 
Le drap i>ao x 3ï5 En réclame «4 "u 

MOUCHOIRS "non blanc el lan- ni k D 
laisie La douzaine b "*W 
MOUCHOIRSnalisIe lantaisie.nur- Ol /K 
lei a mur La douzaiue 4' 95 et u 

TORCHONS encadrés loile métis fit 7fi 
«êinée La douzaine O Id 
SERVIETTES de lable en loile mèlis crè-
me damassé blanc, très bon u»ase. 4 Ot O C 

La douzaine 10 Liv 
La nappe assortie 6 couverts 12 couverts 

6 95 9' 95 
NAPPES dépareillées, damassé crème 

^ 50 La nappe 

SERVIETTES à liteaux pour coitTeurs ou 
la table, toile crème, genre lorl. article d'u-age. 

Tailles 7u x 1)0 _«) x 80 
La douzaine 1 4'5~Ô ^ Tf90 

MOUCHOIRS en très beau colon apprêt 
Cnolei lilas. La douzaine 8'25-7'90. Q ' 7*ï 

6' 25, 5' 50 et « ■ « 

BRISE-BISE guipure blanc ou cré- Ol ne 
iiie.avecauneaux prôls à poser.La paire O i/u 

MOUCHOIRS toile blanche Cholel.vignelle 
blanche et couleur. A'Qhî 

La douzaine 8'90, T 90 et t «« 

Prix : La coupe 16'75 17'75 
ROMDELETTE toile métis pour torchons, 
liteaux rouges. 
la coupe de 10 mètres Largeur 55 Ci) 

Prix 12'5Ô 13'SO 
RONDELETTE Pur fil lessivé genre 
lourd pourtorchons Liteauxrougeslar-4 Qi 4 C 
geur 60 c/m La couoe de 11 mètres 10 lu 

DEMANDEZ LE MOUCHOIR IV 9K 
aux Couleurs des Alliés. En vei ie u LIV 

SERVIETTES éponge, article belle qualilé 
e la douzaine. ' 
13' 25 12 

1 7' 50 J j]* 50 
SERVIETTEStoilettunidsd'abeilles wfQO que composée de lia 
écru En réclame I 3U|se» décors égiantines 

DR A P '«'le blanche, mi fit sans cou- 1 7' 0 fl 
lure. 240X 325 Le drap 1 « *»U 

200 x 300 Le drap 1 Of 45 
DR A P Iode crèmée 2C(W30O le dran 1 1 ' 75 

SERVIETTES loilelle nid» d'abeilles, vi-
gnelies rouges (rangées. La douzaine g( 50 
Qualité sop" 15'50,14'25,12'90«t1 î ' 50 
SERVIETTES fantaisie otioman 4 Rf QD 
belle qualilé. liieaux rouge. La douz. 4 v v\l 

TORCHONS méliscrémé lond uni. Qt Qfl 
r'icleexlr Ladouz 1 1 'SO 1 Q'90 et 3 0 U 

COMBINAISONS comprenant 2 stores et 
brise-bise linon, même application 7!Qn 

ulle. prêls à passer la lenéire ■ «U 
BRODERIE enlre-rteux el passe-rutian pour 
lingerie, irès jolis dessins, Df Qfl 
__ Ç!_75' 0'40 et U DU 

JOUR échelle en broderie. fit Eli 
La nièce de 4*50 " « U 

GARNITURE DE CHEMINÉE majoii-
que composée de l jardinière et 2 va- O OC 

...Enréclame « Lit 
PANIER « Lucette » lorme carrée paille 
tressée, bande osier verni. 9f9K 

Grande laiile. 4;n réclame Li LIV 

CUISINIÈRE 'ôle et fonte. >our et éluve. 
brûlant bois el houille, chaudière tonte émail-
lée. main courante el robinet cuivre largeur 
62 c/m, livrée avec tuyau à clef. Q Qt 

En réclame 00 » 

83, 81, 88. rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet) 

A I Occasion de la Foire 
Mise en venle des dernières nouveautés en Formes ! cuire et 

velours et Chapeaux garnis pour dames, fillettes et entants. 
Noire belle laine line toutes teintes, le demi-kilo, "J125 
Grand choix de costumes de baptême, robes peur enfants et tous 

les articles de layettes, lainages etc. 

Agence générale : Roehei-Schneï-
der-Mors-Lorraine-Diétrich-Buchet,— 
rue Fondaudège, 155. - Grand garage, 
94 9fi rue David • Johnston - Tra-

vaillant pour la Dépense nationale, la Maison A. LÉON o'a pu exposera 
la Foire de Bordeaux. Nombreuses voilures d'oceasion. Demander ia liste. 

AVIS AUX JMMKNS 
naso-pîiaryngiens, 
gratis. YEItDiEil. ph 

Guérison facile S ANS OPER A MON des 
végétations adénoïdes, des polypes 

de l'inflammation <ies amygdales. Notice 
25. rue Léon-Sav (ch. Pessac) TA LE NEE (Gironde). 

ETR ET l'Abbé H&àlON, 
S— possède le moyea 

radical de guérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et touteg Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plantes. — Notice gratis. - Ecrire* 
Abbé HAEtON, St-OMER (P.-de-C.) 

yOltt UrtlNAlRES. - l-a SïPIllLls ne guérit 
que par injections de <>(4<J. Clinique Wassermanu. 

Vital-Caries. 28, 11 'RDKAUX. duèrison en vr.û 
es Rétrécissements et des i coulements-

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, rue Margaux 
Tous les matins Dentiers. Rénarations, Exiraclions sans douleur. 

Soins, Nez. Larvnx, Oreilles Syphilis, B^onnorphagie. Mésrites, 
trailés par ie GO€3 les Sèrums el l'électricité. 

, opticien, 4, r. Sle Ca-
..JEAUX. Pince-Nez el LU-

nettes nickelés. 1', garantis pur cristal. Montures soignées. 3'50. Doublé 
Inaltérable, !<>'. Envoi contre mandal-posle. Indiquer l'âge myope N» 

U Vlit" twMilS.ANS^^te' 

Baume Tue-Werf Miriga 
Gv--rison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

»"■'" ^AWH DE OINTS 
C'est la seule préparation coerissant les Maux de dents d'une façon définitive. 

Attention ! Exigez le DAUME TUE-IS'ERF ."IIRIGAI 
Prix ■ 2 fr 25 la boite, toutes pharmacies. Envoi i" contre 2 fr. Ot; 

— adressésà: P. GIRAUD,Pn'", 125,Grande Rue.LYON-OU'-' '" 

Dépôts a Borieauxi Ph"* Arbez. Bousquet,, f osse et C"*. si-Projet. 

38, Allées «le lourny, 38 
DENTIER pertec- g— f*i 
lionne, garanti 

BUREAU DES DOiYi.AJNES 
DE MARMANDE 

VENTE DE CHEVAUX 
Le samedi 10 septembre 1040, à 

une heure de l'après-midi, il sera 
procédé, place Puygueraud, a 
Marmande, à la vente aux en-
chères de QUARANTE JUMENTS 
environ, provenant de la zone 
des armées. La visite des ani-
maux par les acheteurs éven-
tuels aura lieu en groupe, le 
môme jour, a dix heures et de-
mie du matin. 

La vente aura lieu sans garan-
tie, et le prix sera payé comp-
tant, avec 5 % en sus. 

La préférence sera rigoureuse-
ment accordée aux enchérisseurs 
porteurs d'un certificat du maire 
de leur commune, attestant qu'ils 
sont agriculteurs ou éleveurs. 

On est invité a se munir de 
monnaie. 

Le. receveur des domaines, 
MOURCEAU. 

Q! «|Jn élégant, beau son, occ. 
r InRU !-ure.2l3,Fondaudège,ler. 

Il IJ 2 poneys attelés ou séparé-
ri W.ment. 4 charr"»" angl. gre 
bombarde, 13, rue du Cloître, 19. 

VENTE PUBLIQUE 
de Vms 

A la requête d'un administra-
teur séquestre des biens austro-
allemands, le jeudi 4i septembre 
1910, a 14 h 30, il sera vendu à 
l'entrepôt PAILLERE. 84, quai 
des Chartrons, à Bordeaux, par 
le ministère de M. Alb. AYMAR, 
courtier assermenté : 

116 barriques et 9,300 bouteilles 
vins rouge de divers crus de la 
Gironde des années 1901 à 1913. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Dispositifs et échantillons. En-

trepôt PAILLERE. 

2, c" Intendance, 
BORDEAUX. MOrf^^?NtfEeREs BANQUE IULES MGI.INA, 

Souscription sans frais au nouvel Emprunt national français 
j***. g g tp^^k, <a,g A ( Paiement immédiat, aux meilleures conditions, tous Coupons 
fit 11 1 fS'C 11\| ̂  français et étrangers, sans présentation des Titres, Pesos Ar-W m V«M ^ O ( gentins et Uuenos-Ayres, Austro-Hongrois, Lombards, Brési-
liens, Mines d'Or, De Beers, etc. — Ordres de Bourse au comptant et à terme. — Achat et Vente 
de tous Titres français et étrangers. - Régularisation Etat de Bahia, Para, Municipality ot"l'ara 
et tous Titres en souffrance. — Conseils de placement et arbitrages - Traite par correspondance 

ON 

A.. LAC A PE 

PIANOS 
170. rue Sainte-Catherine. 170 

Erard, Pleyel.Gaveau. Focké.etc. 
Nombreuses occasions. Locaiion de 
Pianos neufs depuis I <>' par mois. 
ON «' PKENDIes VIliU.X PIANOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accords de Pianos 
Occasions exceptionnelles 

Erard 1/4 queue noyer frisé ciré, 
2,300 fr. — Caveau 1/2 queue pa-
lissandre ciré frisé. LS50 fr. 

AU DEMANDE: Appiéceurs, Oti-
UW vrières vestonnières, culot-
lièros. Maison A. BROUILLAUD, 1 
13(i, cours d'Alsuce-Lorraine. 120. '< Lestrade. 75. rue Delord, Borax. 

12 iUSOS A V. 

P ILES, BOITIERS, AMPOIJLE'S, 
Magnétos d'éclairage. G" choix 

de mod. perfecW" franç. et angl. 
A. Signoret, 241, r. Ste-Catherine 

reiutre demiw, 12, r. Duiouruicu. 

AU DEM. un garde de nuit. S'a-
UH dresser usine Terret, cours 
du Raccordement, Bordeaux. 

1916 achète en cuve, fourni fûts , 
Uciutinon jiiuA Latresne. , 

DEMANDE diable roues 2 m 
Mondon, 38. r. d'Armagnac. 

SUIS ACHETEUR ttT 
marque, 12-16 HP. Ecr. Riné, café 
Américain, 9, place Richelieu. 

HUILES ET CAFES 
Sente directe - Prix réduits 

Défiant toute concur? ence loyale 
N'achetez rien sans demander tarif à 
Aristide Bertrand. P.G.. àSalûa (B.-du-R.) 

t ides ou meulttés, 

Commerces, 
iinnu'iihles, 
Propriété! 

ACHETEZ ,"",,s"'cs 

VENDEZ 
parie NEGOCIATEUR 
4JO, rue la Devise, Bordeaux. 

O uvrières savonneuses dem^o«. 
Bons prix. Travail assuré. La-

voir rue Camille-Godard. Pressé. 

Personne solvable louerait loco-
mobile b. état, 10 a 20 HP. Ache-

ter' paiem' mensuel. Offr. Ad. Jl. 

Coiffeuse de Dames 
Ondulations Marcel, Manucure. 
Postiéheuse, Teintures. — Mme 
VILLENEUVE, 111, rue Sainte-
Catherine. 111, au lor étage. 

Prêts à FonGîioiinaireî 
ET RETRAITES 

ANDRE, 10. place Puy-Paulin, 10. 

m muni Mil IIII u mi i| Nettoyage 

I TEINTURE ApPr!?s 
USINE LATASTE < ' % I 3 rue Uesci.ro, 3, Bx Têlèph. 18-51 j B Pas de irais de magasins I 

! Service à duniclie. rixoediuont S 
^ >—«■amt-.J —S ~ 

\ m ai|I|inC-cllâtaiSnier à ven-
l'âi HlUIUO dre, bonnes condi-
tions. S'adresser 93, rue Mandron 

POCHES EN PAPIER 
AUGMENTATION DES TARIFS 

On demande ouvrières et ap-
prenties depuis 13 ans. On gagne 
de suite. — Travail assuré. 

18, RUE DOM DEVIENNE, 
prés l'Abattoir Gare du Midi. 

PRÉTSSUR TOUTESGARANTIES 
48,rueCondillac, 48, Bordeaux 

A tf EN DRE 2 fourgons, état de 
¥ neuf, portant . l'un 2,000, 

l'autre 3,000 kilos. S'adresser rue 
Pline-Parmentier, 30, Libourne. 

Ouvriers tapissiers demandés.pl. 
stable. 108, rue d'Arès, Bordx. 

DAME, 40 ans, excellent, référ., 
dem. place dans magasin ou 

bureau. Ecr Fernand, Ag. Havas 

VENDANGES. Levures Multile-
vuros Jacqucmin préviennent 

ta casse, augmentent alcool et 
bouquet. Clariiitication rapide, 
vins robustes et de vente plus 
facile. Notice et renseignements 
;ur demande. Louis Fage, 66, 
cours de la Martinique, Bordx. 

Piano occ. : 325 fr. 35, r. Belfort. 

ÉLECTRICITÉ 
Turbiaux, 29, allées Tourny 

dem. bons ouvriers monteurs-té-
léDhoniste-tourncur-boblneur. 

aladiesdeiaFe 
LA MÉTRITE 

toute teriiine dont les règles sont 
irréguliêres et douloureuses ac-
compagnées d. coliques. Maux de 
reins douleur, dans le bas ventre, 
celle qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac, Vomissements, 
fîenvois. Aigreurs Manque d'appé 
tit aux idées noires, doit crain 

Bj.igercei«>rir«u. dre la Mainte 
La femme atteinte de Métrite guê 

rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

JOUVE! Ifj 

Le remède est miaillible â la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV guérit la Métrite 
sans opération parce quelle est composée de plantes 
spéciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organe.s malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de tair chauiw lour des injections avec 
VHyqiénitine des. Dames (la boite, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV est le régulateur 
des régies pai excellence, et toutes les femmes doi 
vent en Taire usage à intervalles réguliers pour pré 
venir et guérir : Tumeurs Canxrs Fibromes, Mau 
vaises suites de couches. Hémorragies. Pertes blan 
elles. Varices Hémorroïdes. Phlébites, Faiblesse, Neu-
rasthénie contre les accidents du Retour d'Age, Cha-
leurs. Vapeurs Etoul'fements. et... 

La JOUVENCE de l'Abbe SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies le flacon,* francs, franco 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 francs 
adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

'Notice contenant renseignements gratis) 

"Vio© ctu. Sang, 3Prur*icro 
S'il est une maladie redoutable qu'il faut absolument guérin 

cest bien la syphilis, affection qui produit de graves désordres suj 
le système nerveux, le sang, les os, les muscles, le foie, l'estomac 
le cerveau, les poumons, en y développant à l'insu du malade del 
accidents que l'on ne sait souvent à quoi attribuer. Aussi, est-Il 
très important de consulter un médecin ayant une longue expa 
rience : la méthode du célèbre docteur Latané, dont ies guérison) 
dans les cas les plus difficiles et les plus anciens sont innombrables 
assure une guérison radicale et définitive Le malade peut se soigne! 
lui-même sans se déranger et tout en vaquant à ses occupations haï 
bituclles. Le chef de clinique répond par retour du courrier à toute 
demande de consultation et reçoit tous ,es jours.de 10 h. à midi el 
de 3 à 7 h. Les dimanches, de 10 à 12 h., à l'Institut médical de la Fa-
culté et de l'Ecole de médecine supérieure de Paris, 2, r. d. 3-Conils. 
culté et de l'Ecole de médecine supérieure de Paris, 2, r. d. 3-Conils, Bj 

UTOMOBILES 
La Maison A. MAMWILLE & PIGEON. 6, place Decaz-o. Libourne, 
et 48 cours du Chapeau-Rouge, îtx, in orme les acheteurs qu'elle 
inscril les commandes a livrer à gtseUr eia mois prochain, 

VISITER LE STAND, 33Î (hémicycle) FOIRE Dli BOiSDlilL'X 

"RAIEJVIB^T d© COUPONS" 
MM. A.-S5. LABOUCUftftË & t>, 9, rue Pillel-Wiit. Paris, 'ont bénéfi-

cier de la prime du change les porteurs de renies valeurs : Scan.'iisiavefî 
Japonaises, Hollandaises. Suisses, Argentines. Helléniques^ 
Egyptiennes, etc. 

Envoyez les coupons sous plis RE€OMMA2VDÈ8. Le bordereau est 
envoyé le iour même de la réception des coupons. Règlement par mandat-
carte payable à domicile. Chèque sur la Banque de France ou Crédit eu 
Compte courant productil d'intérêt à 2 e/0 au choix de l'expéditeur. 

CHICOREE 
LA PLUS DOUCE ET LA PLUS PURE DE TOUTES ) 

Economique par sa ssoatertanGS i$'un& forte sSsisc sf& 
sucre naturel sSe la plante. 

Monopoles seront accordés à Maisons de tiros ?>onr leur ^ég'oil 
Etablissements CRESCA, Bordeaux 

U1/2 DOUZAINE rns Ste-Catberlno. EOBBIABX LS COUZAISEv? 

PORTRAITS ALBUM PLAÎINO 
CARTES POSTALES S0IGHÉSS 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f50 
Bîeprodurtton» et directs d'après vloîïle»* pliotoîrrarihïes on rrrotsTse»1 

MORATORIUM des loyers. Droits el Devoirs des Propriétaires et 
Locataires pendant ia Guerre. Décret du 29 juin 1916. Renseignement* 
sur loules diiflcullés, 2 r. — LAMOTHI5, rue Sainte-Catherine, -fil. 

DOCKS D'ALIMENTATION DU SUO-OUfSÏ 
On demande: l° Un bon gérant au courant de l'épicerie avec 
cautionnement pour gérer succursale dans chef-lieu d'arrondis-" 
sèment important, et plusieurs gérants avec petit cautionne-
ment pour gérer petites maisons; — 2" Un jeune homme pour, 
la charcuterie, logé, non nourri, bons appointements. — Ecrire: 

POUDRERIE NATIONALE 
DE RERGERAC 

ON DEMANDE femmes de natid* 
nalité française pour être em< 
ployées soit aux travaux du la.' 
boratoire, soit comme secrétai-
res. — Ecrire au directeur de la 
Poudrerie de Bergerac. 

BUREAU D'EPERNAY (A.J.) 

VENTE 
da 160,000 Bouteilles vides 

dont 80,000 bordelaises, 19,000 
champenoises, 10,000 bourgo-
gne; 7,000 litres, et 53,000 bou-
teilles diverses de toute na-
ture ; caisses et paniers en osier 
et 100,000 paillons, provenant 
du ministère de la fluerre. 
Le samedi 16 septembre 191C, à 

2 heures après-midi, 42, rue du 
Commerce, à Epernay, il sera 
procédé par le receveur des do-
maines, en présence de M. te 
Sous-Intendant militaire, à la 
vente aux enchères publiques de 
160,000 bouteilles et litres, caisses 
et paniers, et 100,000 paillons, 
provenant du ministère de la 
guerre. 

La vente aura lieu par lots pré-
parés d'avance, sans garantie. 

L'enlèvement devra être effec-
tué dans un délai maximum de 
quinze jours. 

Au comptant et 5 % en sus 
pour frais de vente. 

Le receveur des domaines, 
GOUTIER. 

dem. bonne t. f., s. coud., p. 
camp. Ec. Durand, Eysines. ON 

dem. 43 bis, r. d'Alzon, bon-
nes mécanicienn. au moteur; 

iharretier-Iivreur demandé, 92^ 
4 rue de la Croix-Blanche, Bx.-' 

Belle baraque à vendre, 5 mètres 
sur 5. Adresse bur. journal. 

Tabac-Rar, belle situation, h cé-
der. Ecrire Bordeaux-Saliniè-

res, poste restante : L. Tournié,' 
Agence s'abstenir. 

Gérant ou gérante d^ p. tabac, 
Surgères, Char.-Infér. Ecrire t 

Mme Godard, La Réole. j 

Bouteilles, acheU métaux. Jean.' 
137, rue du Tondu, Bordeaux. 

ON dem. commis bureau. Ecr. 
Yvier, Agence Havas Bdx. 

■lectrieien demandé. Bon prix. 
'• Secteur électr. Grignols (Gir.) 

O uvrière tailleuse d^. Réf. Mme 
Colomès, li), rue Dauphine. 

Bois de chauffage à vendre. Cat-
tier, Villenave-d'Ornon (Gir.). 

Femme de ménage demandée de 
8 heures à midi. S'adresser, 6, c. 
du Jardin-Public, au l™ étage. 

■euoe employé débùtt demandé.' 
I P. Turbiaux, 29, ail. Tourny. 

/ignerons. Famille demandée. 
Abeilhé, Quinsac (Gironde). 

Prêts de suite sur hypothèques, 
tous titres, etc. 5 %. Cazajous,' 

40, rue Sainte-Catherine, Bordx. 

MARIAGESTe ve? toua 
Victory, 

âges et fortunes.' 
rue Rodrig.-Pereire, 59. 

ON 
de 

DEM. jeune fille 15 à 16 ans 
p. apprendre comm" Payée 

suite. Tabac, 27, c. Tourny. 



8 
Spectacles de Gala J\- L'OCCASION DE 

ouffes Casino d'Ëté 
(amcili, Dimanche, Lundi en matinée et soirie, l.ïr. PAKSKLIK 
l>Ii MLHA^O Prpgrarnrivq extraordinaire pour les Famille» avec 
les plus beaux film» de toutes les premières Maisons françaises et 
gallons allier».' - Prix des places : de O fr. Î2CJ à 1 fr. 

Changement de Programme les Mardis et Samedis 
Samedi !S Septembre : LîBEâD et la Troupe Belge dacs ot 

Mercredi Jeudi 

T;W VHTITI-' rymnWTïV !!"!S^!'ï!H5!!î^?55™!!î^,",™a' -

Samedi, Dimanche (matinée et soirée) 
Lundi, en soirée 

les Géébres <A<A:33LS3 ^ REVUS 

DaeiltMi « â CIEL OUVERT » 
avec ntarceîle 
YRVEN 

toute 1«. 'T KOUÎT'H 
et Vendrodl, trois Dernières de ia REVUE 

W!2Sep!.:Eîiieoaiâir 

Spectacles de Gala 
Apollo=Théâtre 

Esiî et ses Artistes dans Samedi et 
Dimancue 
en matinée m m mm*W BP% a mm T**-JT* 

DIMANCHE EN SOIRÉE XbXadame SS.^ÏWS~Q-ib:i>ffj3 
Samedi Kl sentembre. SI'XMA, l'ilomnio universel. 

Bientôt : IVIisitiiiguette - 3Votô - Frcgoll 
Simoiilio La Heine du Concert MXYOI. 

mm 
îcltai 

PI A EJTiT A i! cn '°''e cheviotle noire ou ina-
iïiAn I EAU rine. col montant, ceinture par-
tant tics côtes, poches raglan. QT' \\ 

1 ,c manteau 0 / " 
RI nilQIT en lainage blanc, tonne Raglan. 
ULU (J 0 L col. revers et devant or, 01 OC 
tu s piqûres et boutons acier.La blouse û 00 

TfînHPÇ et CA WOTIERS haute non-I UUU LO veaùlc en,plumes collées, bien 
colfîunis. «rand"assortiment de huan- l <jl ne 
ces mode. .Le chapeau I u Cl u 

GRANDES Mft^&^rlï 
el en velours noir La orme J f U 

DU II I CTTiT s°it! noire .et couleur pour r/liLLL 1 I t blouses, jupons et «V/r 
garnitures. largeur 45 c/m ... Le. méfre £. Ht) 

S CDfT anglaise, pure laine, noir el marine 
LIlUC pourltobesetCostumeslail. rian 

leur, largeur 115 x 118 c/m. Le mètre U L\l 

C ATlII coton noir pour tabliers d'écolier 
OAilll qaalilc supérieure, largeur |tCf| 
!•• o c/m ..... Le mèlre I DU 
r| isirj I P tennis, spéciale pour Ghrrhi-
I L A i s C L L U ses (i'homnre-i et Chemisettes 
grand choix de rayures; fantaisie, lar-. ni Tf C 
geur 0"80 Le mètre U /D 

BRODERIE et E N T R E - D E U X in"-'riê ■ 
1" lot 2'lot 3*lot 4' loi 
1!5Û ~~Y~»~ C'7S O'SO 

JOUR échelle. La pièce de i»lO O'45 

I I II P C D I C Pour Dames. Chemises. Pan-
L i ! < U L tl 1 L talons. Camisoles Petits Jupons 
en bon shirting garnis dentelle, feston gi [ n 
ou broderie, arlicics d'usage.. La pièce U II' 
p M r ES | o C Ç tennis pour Hemmcs. plas-
%t il C ïiî S w LU tron uni sans col. O^QO 

La chemise L OU 
Le caleçon assorti 2'30 

BO DEAUX 
unimuninc loiie <lc Cholet arllclo d'il mUUUilUîhd sage, vigneilcs l>lan- I 7 r 
ches ou couleur lissées... La douzaine t 10 

écrue en très beau colon CRETONNE 
largeur SO c/m,. Le mètre et chemise*. 

Louisiane pour draps QI -yg 
ren:orcé en très bcaucofon Jn 

I1 n Le ni être I " 
SHIRTING mel pour lingerie d'u-
sage, largeur M c/m 

RfîlTF\ PAP'ER A LETTRES conte. OUI I L.O liant 50 leuuleS papier pelure par 
chemmé qualilé extra et 50 enveloppes don 
blces impénétrables, lormai pc-lil ré- | i TE 
gent, 18x11 La boîle de 100 pièces I # 0 

COUVRE-PIEDS Î3c
5
eS ''in^i'/c 

rieur coton . Le couvre-pieds 0 40 

COUVRE-PIEDS crel 
rieur kapok Le couvre pi 

boules 

135 x185 î^7; 25 
I !TQ 1er et cuivre, piliers torts, 
L i I O cuivre : 

Tailles 8Q 90_ 100 J15 . . 125 

Le lit 33Ï H367 39* 42 ' 451 
Les riicinés, avec sommier, matelas crin 

végèlal et traversin plume : 
Le lit complet 73' 84' 93'104'117' 

Les mêmes* avec sommier, matelas laine 
cl traversin "plume : 
i.cliitoTipM 95' 1 Q9' 1 2Q' 1 4P' 160' 
Séries Q ni ATQ porcelaine à leu lilei or, 

de 0 rLA I v premier choix. I 1 "If-
La rérie I/O 

nnn r i [T Ç demi cristal,côtestorsesni f)n 
aUDuLb I O et vénitienne». Au choix» L U 
BOITES ?e°^SERVES ;ivcc couvercle 

Ronde» 
à souder : 

. Contenance 

B 8 o coton tissé hoir bon teint, mail- I t nn 
Ad les fines, qua ilé extra. La paire I OU 

PANTOUFLES;1; 
tes cuir sans talon, du 35 au 41. La paire 0 

Ovales ; Contenance 

leutrè. noir, marine, dou-
ées rason, semel-Q î gQ 

Ç â f1 Q ^ main mouton petitgrain. (orme raoéfi. 
J Abu sertis ïntériei'.r. doublés^peau. ^ \ 

CADRES soigné: Album Visite 

0 kilo 7C0 

"^40 
Okilo £00 

O' 40 

1 kilo 

b'45^ 
1 kilo 

O' 55 

RECOMMANDÉ 
f\ j 11 e C11 n économique « Express » : 
uUIOtUn Avec Intérieur fer-blanc 1 6' 

Avec intérieur zinc 20' 
MARMITES appropriées : 

Petites Moyennes (iiandes 

"3'io_ 3'55 " _ 4'45 

LUNDI 
i 11 Septembre 

LUNDI 
11 Septembre 

SHIRTING«e^at,.^CHEMISES. PANTALONS, CAMI-
.Lemèlreu ÔJiÇn| rç en bon madaoolam, garnis brode-

ÙU L tû, ries ou lésions. *)t/C 
L'article: 2'90 L 40 P C DP Al r line qualité suf)érieure pour lin-

1111> M L t gerie, largeur i>5 centime-1 1 on 
très Le mélre | /U 

G nTflU écru, genre lourd pour chemises et 
U I UH draps, largeur 100 cenlimé- I I 

1res .... Le mètre I » 
Largeur 80 c/m Le métré Q' 85 
T D D P Ll n II C cuisine, liteaux rouges, ourlés 
! U H U M U U ù dimensions 50'DO 

La pièce 090 

U y P°ur trousseaux, en très bon 
Il U u MI L. madapolam.enttèrement cousue 

main,garnie broderies.dentelles ou les- O( fi fi 
tons. L'article: 7'90- 4f90 0 Uu 

G |J CTQ Manelle. pure laine pour dames, 
IL£10 lorme empire, encolure /trfl 

garnie dcnlcUes. toutes lea tailles: 4 OU 

TORCHONS?' otfice encadrés, tond rayé ou 
carreaux routes. 

La demi-douzaine 95 
B qflnr r»|P naturelle pour cache corsets 

MU U L n 11 empire,avec passe ru- ijt QÇi 
ban. Le mélre: / OU 

S CBUICTTCÇ lable blanches, métis. 
tnVltl I tu damaîsé vos^es, 

'u DDimCDIC suisse, entre deux pour garni-
V , DhUUtnlt tures de lingerie. n, / r 

l.c mène: 1'45. 0'95. 0'65 U 4b 
La demi-douzaine 

ÇCRIiICTÏCQ toileite nids d'abeilles, blan-
ai- fi ï 11 I I tO ches.très bonne qua nt / r 
lilé La 1/8 douzaine 3'75 et Z 40 

S rDl/irTTro tolletie armure, très Lntnt I I COgrandetaillc La 1/2 ds.5'45 
S ITDHICTTCÇ toileite, beau tissus éponge 

tilVIti I tO blanc, qualilé de ni Tp 
grand usage La 1/2 douzaine 0 i 0 
Tiira d'oreillers, shirting lort, avec nf n r 
I M! jour, formant volant, La laie L Lv 
n D R no colon écru très bonne qualilé, n t / r 
UnArO Le drap iOO/300 0 40 Le drap ;-00/300 

Le drap 1(:0/300 5' 45 

çrnwi C TTFQ hygiéniques, en 1res bon 
0 L M i I L I I Ld llstu éponge avec ni nr 

bandes calicot. La pièce: 0'50 et U 00 

MOUCHOIRS jom"i8ie enba'is,e-ourlés 

pnpQCTQ 'orme» nouvelles, en beau tissu Ju I O écru, garnis broderie et 71 QQ 
rubans. 4 jarretelles 

Le même, en broché 10'90 
pnTfll] deRoannc.grand teint, pour 11 f, R 
OU I Un tabliers, larg.100 c/m.Lc mèt. 1 t*0 

TENNIS coton pour chemises et articles 
lingerie. largeur SO e/m. ni Q C 

Le mètre U 0(3 

ri S II CI I S chemisier pour Blouses. Che-
rLANtLLt mises et Chemisaltes, Ot Q R 
largeur 80 c/m Le mèlre L a\J 

TOÏLÊ blanche métis, lar^ . t,0c/m Q»/ C 
t>e mètre 0 4u 

MOUCHOIRS mentions50/50 Ladz. 395 
MOUCHOIRS genre Cholet, / t QP 

La douzaine *t Ou 

UITD APrC encadrés, tutte application, 
V I I nAULO hauteurs mètres r I ]P 

La paire 0 #0 

VITRAGES hauteur 1 m... La paire i 25 
sur STORES el BRISE-BISE a 

picalionl tulle.. Le store et la pairs brise bise 0 00 
linon. 

Il 

Tlll I C point d'esprit, pour .ameubîemen 
I ULLt largeur 140 c/m. l'QU 

Le mètre I 00 

œchotr^^s 0'35 DENTELLES ET ENTRE - DEUX 
Vaienciennes. fil, craponne. filet pour lingerie 
et ameublement, grand choix dedessinr.nf O r 
Le mélre 1 ' 45- O'95. O'SO el U Z0 

C AO DITC nlet ^es Vosges, pour ameuble-
HlintO menl: 20c/m 15 c/m 10 c/m 5 c/m 

O'SO ©'35 O^O'20 
P U P M I M Q de labiés, dessus de cheminées 
U fl t GYII il O et de chaises, en luseuil 11 / r 
et toile aaruis dentelles: 2'95- 1 '95- ' 40 

LUT'Dl 11 SEPTEMBRE et toute la Semaine 

lors Concours 
Exposition I907 

L'immense succès obtenu lundi dernier par les Occasions incomparables mises en vente 
à l'occasion de la " FOIFIE DE BORDEAUX " nous a engagés à faire de nouveaux 

sacrifices dont nous sommes heureux de faire profiter notre clientèle. 

RAVISSANTE BLOUSE gnets blancs, boutons nacre, 
deux poches, façon haute mode. Valeur 6'75. A'Qfl 

Réelle Occasion ù ïjU 

P CiPyrilfS tlanelte velours, grand col pèlerine, garniture péki-
tLluiniUln née fantaisie, gros boutons,coloris modo IfltTC 

assorlis, toutes taille». Valeur 1 5 Ir. Sans Précédent. |(J /Q 
P LJ C ES I Q f Ç de jour pour dames, batisle souple, encolure car-
U R L. 1(11 OLO rée garnie broderie fine et en Ire-deux assorti, ou 
modèle empire, garnies pois brodés, jours et ruban. n ! nft 

Valeur 51 SO. Inique Q 3 U 

PANTALONS.ou CULOTTES pta,C8 rand?,,?lara 
créle avec pois. Article d'usage, 

_ sansapprèt, joli feston 
façon main. n 1 °J r 

En Profiler à ù 10 
THES GRAND CHOIX de illouses de soie, Jupons de soie, 

Peignoirs, Jaquettes tricot ponr dames et enfants. 
TROLiSSEAll.V de pensionnaires, fillettes et garçons, 

3 pour dames, colon noir tissé, semelle double, haut talon ren-
JÎO forcé, noir extra qualité recommandée, exclusive au I I nfï 

Petit Paris " linitiue! La paire | 3 U 

CALEÇONS ET GILETSXïl^ziï^miïuè 
1/2 torle, chaude et moelleuse. 0 1 O fï 

IIos-s cours! toutes tailles, l'un O uU 

MOUCHOIRS ̂ :u!^:^^^^ 3 25 
BATISTE "°e'la^^/^^ 
UlTSfl CFÇ tulle applicaiîon, haulcur 5 mètres trèsjolis des-
f I I llHULO sms nouveaux rtflfî 

 kapairîiAAli917s, 750, egoct 0 tiu 
applicaliou tulle, dsssin» variés el 

La paire 3'75, 3'2g. 2f75 et 2'25 BRISE-BISE ri 
non, 

riches 

BRKVli'l UARANT1 
ïlliiâïn'io (:"Taç,e Borcltlats 
dUUdlqufc U0ltl5!ÎAli.\ 

LES MISERES SEXUELLES 
avarie, écoulements.prostatite. cystite, impuissance,métrite.salpingite, sont traitées avec succès 

«• las lours de 9 à la et de ,ï« 6 II; dtm. et tut"S. de 9 d If h. Renseignements gratuits cl par correspondance discrète 
à I INSTITUT SEROTHER APIÇUE DU SUD-OUEST. 23 cours de l'Intendance, ISordeaux 

L1JWOI II SEPTEMBRE et «Jours suivants 

3LANC LINGERIE 
ARTICLES SPÉCIAUX pour TROUSSEAUX de PENSION 

NOUVEAUTÉS D'AUTOMNE 
LAINAGES unis et fantaisie, LAINAGES noirs, 

SOIERIES, COSTUMES, JUPONS, etc. 

TOUS LES IFS.i^YOMS 

OCCASIONS 

Serge costumes tailleur, largeur 130 c/m. 

Lnndi'11 Septembre 1916 OCCASIONS 
an"laisc noire, décatie, article lourd, pour 

• 130 c/m. Cl OR 
Le mèlre U bu 

en lissu suédé belle qualilé, 
•ochable en louies 

nuances 1 .* La paire 

P a Site P<>ur Dame». 
Uullla coupe irréprochable en loules <£\ gQ 
Qhiwitnri ,in> iHiapprêi, article U grand fJîQfl 
OllU llulj usage, largeur8ï c/m. Lemélre U OU 

ire rou-

2'95 S nHirÎQttoo loilette nids d'abeille, bordure rou-
51 VIBUbd Se, grand teint 

La 1/3 douzaine 4' 90 3' SO 3' 25 ei 

en lissu éponge, pour toilette et Iric-

0f25 liants 
Le fiapt en couleur. Of 30 ! en blanc 

Mn.inhnÎMD irou-trou blancs, ourlets à OliGIîOirS qualité fine, 
Exceptionnel. le mouchoir 

jours. 

020 
Mniiohnîre halisie blanche pur til, c rleti fil 7c 

UUUUUIIO ijonrs, taille 37 c/,,. La ioosjim O I O 

Torchons 
La demi-douzaine 

en orte toile crème. liteaux rouges, 
grand teint. (5 x 9D 60 * 90 50x85 

6 25 5 75 4' 

DOnOEAUX. — 34, Sa, SB, SB. pas Sainfo-Cathcnn&. - BOROEAVX 

FOIHE 333EÎ BORDEAUX 
coupe nouvelle, cheviotteg gj*« RAVISSANTS TAILLEUR pr OAIES toutes nuances. Héclaîîie 

ELEGÂNTS TAILLEUR "abardîne OU ser"e' flua^t" supérienie. 

MJ.MTCAIIV ,orme élégante, sur beau velours f fil M N I CAUAde laine, finances mole iiécîamo ff 9 VETEMENTS 
Hé clame 

taçon tailleur 
Kéciamo 

Grands Assortiments de Robes, Blouses, Jupons et Vêîemsn£3 imperméabilisés. 

closyTJîl^ 
pour HOMMES, JEUNES GENS et ET>JB\AJ>ÏTS | 

Rayon spécial rie Costumes militaires fissorî-ment copsiiléralile as Vêtements caoutchoutés 

Foire de Bordeaux 
F. ilÈS & LERi 

Agents lieprésentants 
Commissionnaires 
en inarcliandises 

Bien placés pour tous A rticles ds 
grande eento 

-45, rue du Cancera, 45 
Téléphone ».î>3 

OCC. Très Jolis Mobiliers 
Affaires à saisir bas prix 

VA et 44, c" d'Aibret 
Livraison franco Bayle 

EKCRAISmatiganèses 
Kendement remarquable 
l'spêri'Bce da 60 Clisres d'Asricclturo 
OTICE: !(!. Ailées d'Orleans.Bx 

TOUS 

lUtCtlOUCS 
CIVILSMILITAIRES 

Stock important 
Livraison immédiate 

GROS — DETAIL 

Maison FAR ET 
69. cours Pasteur, Borûeaux 

Téléphone 29.33 

nourrit ure £oiletait,ci die va i 

50 k03 PHOSPHG-MELASSEf 
coûtent 1 5 trancs 

et remplacen' IU0 kilos d'avoine.ï 
A- GRÉ-16.all.d'Orléans Bi Tel.lo.ssi 

i ressort.r»(;sans ressort. HkXiV 

@âi» VAR3CEBÏ 
belle qualilé, depuis 5'. 

ÎEINTUrlES.depn.s C 
|U4RTHf!,c d'Alsace.Sî, Bords 

BONNETERIE EN GROS 
235, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

onnussoltes. chandails. 
STOCK EN BAS NOIHS 

Gd> PORTRAITS, 15fr. 
Pose directe ou d après photo 

I LUItlAN, 11, rue Uauphine, Bx 

FAFITOUT 

pour INeffoyer 
vos Ctsivres 

Ol. Grar.dn-Ruo. MONTROUGB (Seinal 


